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“Je suis très heureux 
d’en être sorti!”

DOCEPPE
DOIT LA VIE À 
SA FEMME ET
A SA FILLE (PAGE 3)

À une starlette de 20 ans,

ELVIS OFFRE POUR 
$60.000 DE CADEAUX: 
ROBES, BIJOUX ET 
UNE "CONTINENTAL

(PAGE 27)

PIERRE LA10NDE 
EN PLEINE CRISE 
DE CARRIERES(PAGE 7)
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^Richard mra enfin apporté 
ce bonheur que je 
cherchais désespérément!"

Si vous demandez à Dalida si elle est une 
femme heureuse, elle vous répondra sans détour: 
“Il n’y a qu’à me regarder, la question ne se pose 
même pas, je suis la femme la plus heureuse 
du monde et je réalise tous mes rêves.” Elle 
fête cette année ses vingt ans de vie artisti­
que et refuse systématiquement de s’endormir 
sur ses lauriers. La Dalida version 77 n’est 
vraiment pas celle qui a tenté de suicider il y 
a quelques années. La nouvelle Dal:da est heu­
reuse parce qu’elle partage sa vie entre la chan­
son et l'homme qu’elle aime, le comte de Saint- 
Germain.

Qu'on l'aime ou pas, Dalida 
reste une artiste bien po­
pulaire. Le secret de ses 
vingt ans de métier sans 
jamais tomber dans l'oubli 
est sûrement dû à sa 
ténacité, à sa persévérance. 
Pour elle, l'important est 
de toujours se remettre en 
question. D'ailleurs, elle di­
ra elle-même: “Le secret 
de la réussite c’est de se 
remettre en cause, d’évoluer 
en même temps que son 
public et surtout, de se di­
re qu’on n’est jamais arrivé 
au sommet de la gloire et 
qu’à chaque fois qu'on mon­
te sur une scène, c’est com­
me au premier jour. Evi­
demment, cette carrière 
implique de nombreux sa­
crifices, mais quand on 
aime son métier, on est 
prêt à sacrifier bien des 
choses. Je pense que ce 
qui est plus pénible, ce 
sont les longues heures 
d’avion, le fait de toujours 
surveiller sa ligne pour 
ne pas grossir, et enfin, 
les longues répétitions pour 
enregistrer un microsillon. 
U ne faut pas croire que 
mon métier est rose tous les 
jours. C'est même parfois 
très difficile. Mais quand 
on a ça dans la peau et 
qu'on l'exerce depuis vingt 
ans, il me serait très dif­
ficile de vivre autrement. 
Je pense même que je n’y 
arriverais pas. Au fond, 
il n’existe pas vraiment de

à l'opéra du Caire. Elle a 
donc vécu dans les coulis­
ses de l'opéra une partie 
de son enfance. Puis, elle 
s'est installée à Paris où 
elle rêvait d'un beau ma­
riage, de plusieurs enfants. 
A 3 ans, elle pensait déjà 
à faire carrière dans 
la chanson, mais elle ne 
réalisait pas que tout pour­
rait lui arriver un jour et 
qu'elle deviendrait l’une des 
artistes les plus populai­
res du monde entier. Tren­
te cinq millions de^disques 
vendus en 20 ans de métier, 
c'est déjà toute une carriè­
re.

Pour faire ce métier, 
Yolande Guiglietti a changé 
son nom. D'un seul coup, 
elle s'est appelée Dalida et 
maintenant, tout le monde 
connaît ce nom.

Plus jeune, Dalida avoue 
quelle était une grande jou­
euse et se tenait dans tous 
les casinos. Brusquement, 
elle a perdu son amour du 
jeu et se consacre mainte­
nant à la lecture et à la 
musique classique. Elle dit 
elle-même: “Je n’ai pas 
reçu une très grosse ins­
truction, j'essaie donc de 
me rattrapper en vieillis­
sant. J’ai enfin compris 
qu'il y avait des choses plus 
agréables que les casinos. 
Je lis beaucoup sur la phi­
losophie, l'analyse, le psy­
chologie. Cela me pas­
sionne et lorsque je ren-

"Je me suis toujours 
remise en question"
secret pour réussir dans 
ce métier, il s'agit de se 
mettre au même diapason 
que le public et d'évoluer sa­
gement avec lui."

Dalida ne se considère 
pas comme une grande phi­
losophe, pourtant, elle ré­
ussit drôlement bien à at­
tirer les foules.

Mais qui est la chanteuse 
Dalida? Qui est cette fem­
me qui se cache sous ce 
pseudonyme et qui réussit 
à nous émerveiller à cha­
que spectacle?

Dalida est égyptienne. El­
le habitait le Caire et son 
papa était premier violon

"J'ai compris que la musique3
et la lecture étaient 
plus profitable
que les casinos; "

Dalida est amoureuse du comte Richard de Saint- 
Germain et se considère comme mariée avec 
lui. La seule ombre au tableau de son bonheur; 
elle n’a pas d’enfants.

divorçait. Vint ensuite le 
grand amour, c’était avec 
un chanteur italien Luigi 
Tenco qui lui, n’a pas raté 
son suicide et ça, en plein 
Festival de San Remo en 
Italie. Le même soir, Da­
lida montait sur la scène: 
the show must go on.

Et ensuite, c’est elle-mê­
me qui a tenté de se suicider. 
Dans une petite chambre 
d’hôtel où elle a avalé des 
somnifères et est restée 
plusieurs jours entre la vie 
et la mort. C’était la fin 
d’une époque et le début d’ui 
ne autre.

De noire, elle est deve­
nue blonde et a physique-: 
ment tout changé: coiffure, 
maquillage et tout. En plus, 
elle est follement amoureu­
se et se considère comme 
mariée. Une seule ombre 
à son bonheur, elle n’a 
pas d’enfants et le regret­
te amèrement. “Je crois 
que je ne serai jamais mè­
re. Chaque fois que je crois 
que mes rêves se réali­
sent, tout tombe à l’eau 
et c’est toujours à recom­
mencer. Or, j’approche al­
lègrement de la quarantai­
ne, ce qui était un drame 
U y a dix ans est devenu 
une simple habitude. Heu­
reusement, je suis en a- 
mour par-dessus la tête 
et je suis très heureuse. 
Ce qui est primordial dans

bien l’entente physique et 
sexuelle. Si un couple ne 
fonctionne pas bien de ce 
côté-là, rien ne peut fonc­
tionner. La sexualité est la 
base de l’amour. J’ai égale­
ment appris à faire mon 
métier autrement. Je ne 
me laisse plus bouffer par 
la publicité, maintenant, 
et prends le temps de vi­
vre pleinement ma vie de 
femme. C’est très impor­
tant et pour mon équilibre 
d’artiste et pour celui de 
la femme que je suis de­
venue. Je mène une vie tout 
à fait normale avec l’hom­
me que j’aime. H est pein­
tre, donc il peut me suivre 
dans mes tournées. Je ne 
pourrais pas supporter le 
fait de venir au Québec 
seule, ce serait terrible. 
Je suis amoureuse, jalouse 
et je veux rester avec l’hom­
me que j’aime, je crois que 
je suis une femme tout à 
fait normale.”

Elle est née sous le signe 
du Capricorne par un beau 
matin de janvier. A 16 ans, 
elle était “Miss Egypte", en 
1954 . elle tourne son pre­
mier film, plus tard, elle 
remporte des prix d'inter­
prétation et la ronde conti­
nue.

Après 20 ans de métier et une tentative de suicide,

Dalida nous livre
le secret de sa réussite
a eu d’abord Lucien Morisse, 
un homme qu’elle a épousé 
et qui a tenté de se suici­

der. Le mariage n’a pas du­
ré longtemps et, quelques 
mois plus tard, le couple

un couple, n’est pas le 
fait qu’on signe un contrat 
pour être en loi, mais

fy
tre chez moi, j’ai beaucoup 
plus envie d’écouter du 
Brahms, du Mahler, du Crieg 
plutôt que des variétés ou 
des chansons à la mode. 
Pour moi, l’important c’est 
de me sentir bien dans ma 
peau. J’ai déjà tenté de me 
suicider, mais c’est une 
chose que je ne ferai plus 
jamais. La vie est telle­
ment belle que j’aimerais 
vivre plainement jusqu’à 
100 ans. Hélas, on passe 
tous par une espèce de 
dépression nerveuse à un 
moment donné. Mes amours 
ont toujours défrayé les man­
chettes des journaux. Il y

>•

Dalida est heureuse avec 
le comte Richard de Saint-

Germain. Plus heureuse 
que jamais après avoir 
connu des amours tragi­
ques. Des drames qui l'ont 
profondément marqués corn 
me le suicide de son a- 
mant au Festival de San Re­
mo. suicide qui a provoqué 
son propre suicide raté.

Mais, la Dalida que nous 
connaissons aujourd'hui 
avoue qu elle est maintenant 
la femme la plus heureuse 
du monde et que Richard 
a su faire d'elle une femme 
équilibrée. “Richard m’a 
apporté ce bonheur et cet­
te stabilité que je cherchais 
désespérément depuis plu 
sieurs années. Pour moi, 
il représente tout.”

Dahda sera en vedette 
du 10 au 13 février et du 24 
au 27 février à la salle 
Wilfrid-Pelletier de la PDA. 
Ca. en plus d'effectuer une 
tournée aux quatre coins de 
la province. Un spectacle 
à ne pas manquer.



T pus les détails sur son séjour à l'hôpital

JEAN DUCEPPE CONFIE:
"Je suis très 
heureux d'en
être sorti!' r

Au cours d’une conversation téléphonique, le 20 janvier dernier, Louise Duceppe 
a gentiment accepté de me parler et de m’informer de la santé de son père: “Mon 
père souffrait d’une péricardite est maintenant hors de danger. Un repos de trois 
mois lui est imposé. Après ce temps, il décidera de ses activités.”

Lors de cette conversation, 
j’ai réussi à en apprendre 
plus long sur son entrée à 
l'hôpital. Sa femme Hélè­
ne et Louise sa fille, voyant
(pie Jean ressentait des 
poings au niveau du dos et 
souffrait d'insomnie, ont sup­
plié et convaincu ce dernier 
de se rendre directement à 
l'urgence le 9 janvier der­
nier. Depuis. Jean, monstre 
sacré du théâtre, est hospi­
talisé à l'unité coronarienne 
de l'hôpital St-Luc de Mont­
réal.

Le docteur Guy ttobergc. 
cardiologue, a diagnostiqué 
une péricardite. Pour vous 
expliquer, le péricarde est 
une enveloppe double qui 
entoure le coeur. Entre ses 
deux parois, on trouve un 
peu de liquide. Une péri­
cardite. ce dont Jean était 
victime, est une inflamma­
tion souvent rhumatismale 
du péricarde: beaucoup de 
liquide s'accumule entre ses 
deux feuillets, ce qui freine 
les contractions cardiaques. 
L'endroit où Jean Duceppe 
fut transporté est l'unité co­
ronarienne. c'est-à-dire, le 
département où le est sou­
mis aux soins intensifs de la 
cardiologie.

N’ayant pu rejoindre le doc­
teur Guy Koberge. je suis 
dans l'impossibilité de vous 
informer des soins prodi­
gués a Monsieur Duceppe.
Par contre, je dois avouer 
que ce médecin a usé des 
meilleurs soins puisque, de­
puis le 20 janvier. Jean Du­
ceppe repose dans une cham­
bre privée du même hôpi­
tal Je puis affirmer, sans 
aucun doute, que dû à cet 
éminent cardiologue et à la 
ténacité de Jean à demeu­
rer en. vie. tout s'est bien 
passé.

L'équipe de

"Medium

Saignant"
Tencourage
à se rétablir
complètement

J'ai réussi à parler à Mon­
sieur Duceppe qui a accep­

té de me répondre, malgré 
sa faiblesse, avec tout l'a­
mabilité qu’on lui connait. 
“J’avais décidé de ne passer 
aucun commentaire mais 
à vous, je peux vous dire 
que je suis très heureux 
de m’en être sorti.”

Comme Jean Duceppe est 
très aimé du public et très 
considéré de ses compagnons 
de travail, j’ai décidé d’en re­
joindre quelques-uns. Quoi 
de pluÿ approprié pour cette 
enquête que les comédiens 
de “Médium Saignant ” où 
Jean devait être acteur 
principal. J'ai donc recueil­
li de la plupart des comédiens 
participant à la pièce qui 
se joue entre autre du 1er au 
ti février inclusivement à la 
Place des Arts, leurs réac­
tions face au malaise car­
diaque de Jean Duceppe et 
de sa guérison prochaine.

YVAN CANUEL (metteur en
scène):
"Je suis très content que 

Jean soit rétabli. J’espère 
qu’il se reposera jusqu’à la 
guérison complète, car il 
est indispensable dans le mi­
lieu. Je suis de tout coeur 
avec lui depuis toujours et 
pour toujours.”

ROLAND D’AMOUR:
“Je suis très ému d'appren­

dre qu’il est sorti des soins 
intensifs. C’est un homme qui 
se dépense trop. J’aimerais 
qu'il mette la pédale douce à 
l’avenir, autrement dit qu’il 
ralentisse scs activités. Qu'il 
nous revienne en pleine for­
me, on a besoin de lui”.

SERGE TURGEON (rempla­
çant de Jean Duceppe dans 
"Médium-Saignant"):

“Sa maladie ne m'a pas sur­
pris car ce qui a de re­
marquable chez ce comédien, 
c’est qu'il se donne à fond, 
sans gratuité. J’espère qu’il 
se remettra vite et bien. Sa­
medi dernier, nous avons 
fait la première de la piè­
ce à Dmmmondville et nous 
ne l’avons joué qu’en pensant 
à Jean.”

ROBERT MALTAIS:
“J'espère que Jean Duceppe 

vivra tout le temps.”

MONIQUE JOLY:
“On s’ennuie tous beaucoup

de lui. Dommage qu’il ne soit 
pas là pour la pièce. Heu­
reusement, Serge Turgeon 
est un homme de grand ca­
libre et il peut faire un 
grand effet; car c’est la mê­
me pièce, excepté que le 
personnage principal n'a pas 
le même aspect que Jean 
Duceppe. Je dois avouer que 
je suis très contente que 
Jean ait été hospitalisé car, 
déjà à Québec, il ressen­
tait de violentes douleurs. 
On a tous essayé de le con­
vaincre de se rendre à l’hô­
pital, mais en vain. J’ose es­
pérer que Jean prendra soin 
de lui et qu’il sera de retour 
à la santé le plus vite pos­
sible.”

JACQUES GALIPEAU:
“On a eu tous peur pour 

Jean. Je suis très touché de 
savoir qu’il se porte mieux. 
Le coeur compte et il faut 
le reposer.” Il termine avec 
un message personnel pour 
Jean Duceppe. “Jean, est- 
tu maire ou n'est-tu pas mai­
re?”

Désormais, 
il devra 
ménager 
sa santé
ROGER GARAND:
“Je suis très soulagé que 

Jean reprenne le dessus car 
il est pour moi un copain 
de tout le temps. Je sou­
haite que sa convalescence 
soit rapide et bienfaisan­
te.”

J'aurais pu aller encore 
plus loin dans les témoigna­
ges mais je suis trop cer­
taine que tous auraient été 
unanimes en ce qui concer­
ne Jean Duceppe. Il est ai­
mé. attendu, et tous pensent 
qu'il est homme à rester en 
vie le plus longtemps pos­
sible. Photo-Journal et moi, 
s'unissont pour souhaiter à 
Jean Duceppe, un prompt 
rétablissement.

Monique Joly Roger Garand Jacques Galipeau Rolland D’Amour YvanCanuel Serge Turgeon Robert Maltais
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par
Michèle Sénécal

Plume Latraverse revient 
sur une scène en février

Plume Latraverse (ou 
Laeontreverse) donnera son 
spectacle à l'Outremont les 
10,11 et 12 février. Plume se­
ra accompagné par la Nou­
velle Administration. Qu'on 
l'aime ou pas. Plume Latra­
verse est encore l'un des chan­
teurs les plus populaires au 
Québec. Ses spectacles auront 
lieu à 10 heures pour les

jeudi et vendredi et. pour le 
samedi 11 février. Plume 
nous fera l'ultime honneur de 
donner deux représentations 
soit à 7h30 et à 10 heures. 
On le dit controversé mais, 
en réalité. Plume est simple, 
gentil et ne fait que dépeindre 
la poésie qui l'entoure. A ne 
pas manquer pour les ad­
mirateurs de Plume.

A
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Ravi Shankar à
rOutremont le 
23 février

ILavi Shankar est sans con­
tredit, le musicien et compo­
siteur étranger qui a eu l'im­
pact le plus profond sur le 
monde musical d'Occident au 
cours de la dernière décen­
nie. Dans ses efforts pour 
mieux faire connaitre le lan­
gage universel de la musique, 
il a été acclamé et consacré. 
Tant dans les milieux de la 
musique classique que du 
rock.

L'année dernière, à la PDA 
Ravi Shankar a remporté un 
franc succès. 11 a réaffirmé

sa maîtrise totale et pres- 
qu'incroyable de la cithare 
comme la force d emotions 
de son âme subtile et créa­
teur. Sa réputation n'est plus 
à faire et Ravi Shankar a 
maintes fois passé à la té­
lévision. L'Outremont est donc 
heureux de nous le présenter 
le 23 février à 7h30 et 10 
heures. Les billets sont dé­
jà disponibles au cinéma Ou­
tremont et à l'Alternatif. A 
voir sans faute. Ravi Shankar, 
la grand maître de la musi­
que indienne.

Edith Butler en vedette au 
Patriote

Avec Alain Lamontagne en première partie, la chan­
teuse Edith Butler sera en vedette au Patriote du 24 jan­
vier au 6 février. L'interprète de "Je vous aime, ma vie 
recommence" est très heureuse de ce retour sur scène 
et particulièrement sur celle du Patriote puisqu'elle 
adore l'atmosphère qui y règne.

Après le passage d'Edith Butler, du 7 au 20 février, 
nous retrouvons Zouc et du 23 février au 20 mars. Jac­
queline Barrette nous présentera un monologue intitulé 
"Heureux celui qui meurt de rire."

A l'antenne de Radio-Canada
très bientôt^
des documentaires sur les 
caisses populaires Desjardins
La Société Radio-Canada nous 

présentera bientôt une sé­
rie de documentaire sur le 
mouvement coopératif au Qué­
bec. "La petite histoire des 
grandes coopératives" rela­
tera les débuts des caisses 
populaires du Mouvement 
Desjardins fondées par Al­
phonse Desjardins, et passe­
ra à différents secteurs com­
me l'épargne, le crédit, l'a­
griculture. les pêcheries, la 
consommation et les assu­
rances. Bâties à paitir

d'entrevues et de commentai­
res appropriés, ces émissions 
sont une réalisation d’Explo- 
Mundo.

Vous êtes membre d une 
caisse pop? Alors surveillez 
votre grille-horaire de télé­
vision pour ne rien manquer. 
Vous netes pas membre? 
L'émission devrait vous inté­
resser quand même puisque 
les caisses populaires Des­
jardins sont le reflet de toute 
une génération de Québécois.

Louise Forestier 
satisfaite de Gamma

Ces jours derniers. Louise Forestier renouvlait son 
contrat avec les disques Gamma. Michel Corriveau, des 
relations extérieures de Gamma, mentionne que ses 
deux derniers microsillons sont, sans contredit, les 
plus grands succès qu'elle ait connus. "Au théâtre 
Outremont" s'est vendu à près de 25,000 copies et le plus 
récent, "On est bien mieux chez nous" approche les 20.00C 
de ventes quelques semaines après sa sortie. Actuelle­
ment. Louise continue à présenter son plus récent spec­
tacle aux quatre coins du Québec où elle connaît un 
grand succès avec son dernier 45-tours "Tourlou, 
Goodbye. Adieu ". La compagnie Gamma s'occupe donc 
de Louise tant au Québec qu'en France. C'est une bonne 
nouvelle.

Dionne Warwick en 
recital pour un soir 
seulement

La grande châtiteuse Dionne Warwick nous fera un 
cadeau pour la St-Valentin, elle nous présentera son 
spectacle à la salle Wilfrid-Pelletier à 21 heures.

La réputation de Dionne Warwick dépasse les frontiè­
res. Cette grande interprète a commencé à étudier la 
musique dès l'âge de 6 ans. Depuis, en 1963, son nom 
brillait sur la marquise de l'Olympia de Paris et tout a 
continué. Dionne Warwick est l'un des noms les plus pres­
tigieux de la chanson dans le monde entier.
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^Harmonium" revient 
à l'Outremont
“Harmonium" nous ont lar­

gement récompensé pour no­
tre patience et notre fidé­
lité par la sortie de leur
dernier disque. L'attente
n'aura pas été vaine puisqu'on 
pourra profiter de leur

spectacle durant 10 jours 
soit du 24 février au 5 mars 
à l'Outremont. Hâtez-vous 
de vous procurer vos bil­
lets car on m'a dit que ça 
partait très vite.

Une invitation à 
ne pas manquer:
Le Salon International 
du Voyage
L'industrie touristique canadienne assistera prochaine­

ment à l une des plus importantes campagnes d'infor­
mation intensives jamais tenues au Canada et même 
en Amérique du Nord. Il s'agit du Salon International du 
Voyage qui se tiendra dans le hall d'exposition de la 
Place Bonaventure du mercredi 16 au dimanche 20 fé­
vrier.

Plus d'une centaine d'exposants seront présents au Sa­
lon et ils tenteront de promouvoir de nouvelles des­
tinations et de nouvelles idées de vacances.( Le public 
est fortement invité à visiter ce salon puisqu'il est 
unique en son genre. Alors, si vous en avez assez de 
vos "vieux voyages" qui se ressemblent tous, pour­
quoi ne pas y aller?
C'est le premier salon du genre et les organisateurs 

sont d'avis qu'ils recevront plus de $100,000 visiteurs. 
Des spectacles de danses folkloriques viendront co­
lorer ce Salon et une Miss Salon International du Voya­
ge sera également choisie. Une invitation que vous ne 
pouvez refuser les voyages intéressent tout le monde.

"Eliza's Horoscope": 
un film can dien qui 
fait fureur à Victoria 

et à Vancouver
“Eliza s Horoscope" qui a- don Sheppard effectue une 

vait obtenu un franc suc- tournée à travers le Cana- 
cès à Montréal au prin- da et le journal "The Van- 
temps dernier est mainte- couver Sun" le qualifie de 
nant à l'affiche dans les vil- chef-d'œuvre. La carte du 
les de Vancouver et de Vie- ciel de “Eliza s Horosco- 
toria en Colombie-Bri- pe" semble vouloir s'aligner 
tannique. Ce film de Gor- de la bonne façon.

Dommage que les Marionnettes 
de Salzbourg ne donnent pas 
leurs spectacles en français!
A leur première visite 

au Québec, il y a plus de 
25 ans. le Théâtre de Ma­
rionnettes de Salzbourg a- 
vait émerveillé le public 
et les critiques montréalais. 
Aussi, c'est avec joie que 
ces derniers pourront les 
retrouver, les 4, 5 et 6 
février au Théâtre Maison­
neuve. Cette compagnie 
réussit un véritable tour de 
force: émerveiller les a- 
dultes et réjouir les enfants, 
intégrer des opéras et dés 
contes de fées qui régalent 
parents et enfants. Malheu­
reusement, aucune des re­
présentations n'est donnée en 
français. Pour bien les com­
prendre. il faut parler an­
glais ou allemand. Nous bec mais, avec eux, il n'y
sommes pourtant au Qué- a pas de français dans l'air.

CKOI-FM, c'est 
quoi au juste?
CKVL-FM n'existe plus de- plusieurs années avant de 

puis décembre dernier. Il a passer à CKOI. 
été remplacé par CKOI-FM
et l'animateur Robert Bou- CKOI-FM se veut une sta- 
langer y travaille mainte- tion avant-gardiste et nous 
nant régulièrement. Ho- présente une musique rock 
bert était à CHOM depuis de choix. Avis aux amateurs.

Jacques Famery aux 
"Coqueluches" le 1er février

Jacques Famery rentre de France où il a effectué un 
voyage à Cannes et à Paris. Incidemment, Jacques at­
tend des nouvelles de Marcel Cabay à savoir quand il 
reprendra son rôle dans “Les Berger" et il a un gros 
projet de télévision en France, soit une pièce de théâ­
tre qui fera suite à "La femme femme". Jacques Fa­
mery a fait un très beau voyage mais le 1er février, 
nous le retrouverons à l'émission “Les Coqueluches" 
et cette fois, en tant que chanteur. En France, il a rem­
placé un autre chanteur à pied levé et tout a bien mar­
ché. Se serait-il trouvé une nouvelle vocation? L'avenir 
nous le dira.

"Drôle de couple" au 
Théâtre des Galeries

Le Théâtre des Galeries 
présente du 20 janvier au 
27 février, une pièce inti­
tulée "Drôle de couple" et 
qui met en vedette Serge 
Elémond, Robert Lavoie, 
Sylvia Gariépy, Jacqueline 
Magdeleine, Jacques Piper- 
ni. Jean-François Bélanger, 
Mario Benoit et Serge Bra- 
det. "Drôle de couple" est

une comédie de Neil Simon 
qui raconte l'histoire de 
deux amis qui divorcent et 
partagent le même appar­
tement. Les représentations 
ont lieu les jeudi, vendredi, 
samedi et dimanche h 20 
hllO. C'est au Théâtre des 
Galeries. 1950 botil. de la 
Concorde à Ville de Laval.

Du cinéma érotique à Montréal

"Néa" promet d'être plus 
fort que "Emmanuelle"

lr

“Néa" ou l'initiation d'une a- 
dolescente, c'est le dernier- 
né des films érotiques qui, 
parait-il, déclasse "Emma­
nuelle'. "Néa", c'est l'histoire 
d'une jeune adolescente qui 
rêve d'absolu au milieu 
d une famille qui l’étouffe et 
d une société qui la révolte.
Pour elle, l'amour le plus 

fou et le plus total ne peut 
exister que dans la décou­
verte complète de l'extase 
et du plaisir. Elle exige d'é- 
tre elle-même à chaque 
instant. Absolument et é- 
perdument. De ce fait, elle 
écrit un livre et espère

qu'il sera le "best seller" de 
l'heure. Prise à son propre 
jeu, Néa connaîtra l'amour 
et l'extase. Bafouée par 
l'homme quelle aime, Néa 
décide de se venger et, pour 
ce faire, elle utilise des 
moyens d'un érotisme raffi­
né et unique.
Après "Emmanuelle" et 

"Emmanuelle l'Antivierge", 
"Néa" ne manquera pas d'in­
téresser tous ceux qui ado- 
ren* les oeuvres érotiques 
d'Emmanuelle Arsan. "Néa" 
prendra l'affiche aux cinémas 
Berri, Mercier, Odéon-La- 
val et Verdun.
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PAUVRE?
Alors gagnez vite à la loterie!

Notre méthode scientifique, la 
"BIORYTHMIE CHANCEUSE” 
augmentera de 70'; et plus vos 
chances de gagner le gros lot !

Egalement efficace pour tous jeux 
de hasard, courses, bingos, car­
ies. etc.
Knvove/ immédiatement vos nom. 
adresse et DATE DE NAISSAN­
CE COMPLETE ainsi que Sâ titl 
pout Irais d élude, 
iChèque, mandat ou argent, i 
PasdeC.O.D.
SPÉCIAL: L'étude de It noms avec 
DATE DE NAISSANCE pout SK), 
a
Les Ké\élations du Siècle 
Dépt. L.P.J., B.P. ,')68,
St-André est, Qué.
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Louise Marteau est plus en forme et plus mince que jamais.

Angèle Arsenault:
Un nouveau disque en mars
Depuis quelques années 

déjà, on entend beaucoup 
parlé de l’Acadie et de 
certains de ses enfants... 
comme Antonine Maillet, 
Viola Léger, Edith Bu­
tler, et maintenant Angè­
le Arsenault! Il faut 
bien dire que cette région 
semble être un lieu de 
prédilection pour l’éclosion 
d’artistes.

On ne connaît pas encore 
très bien Angèle, mais ses 
passages à différentes émis­
sions comme "Vedettes en 
Direct". "Les Coqueluches", 
et même au "Temps de Vi­
vre", nous la font mieux 
apprécier maintenant. Cet­
te fille née sur ITle du 
Prince-Edouard chante de­
puis dix ans déjà E pour­
tant. nous n'avons pas en­
core eu la possibilité de 
la voir sur une scène 
montréalaise parce que. 
croyez-le ou non. elle ne 
se sent pas encore prê­
te pour affronter la critique

d'ici! Même si on lui a 
déjà fait des offres comme 
celle de chanter au Méridien.

Perfectionniste et sou­
cieuse d’offrir du maté­
riel neuf à son public, 
Angèle Arsenault attend 
la sortie de son micro­
sillon avant de se pro- 
duire de nouveau en 
spectacle, sauf à la té­
lévision.

elle préfère attendre un 
peu. être beaucoup plus sû­
re d'elle.
C'est pourquoi, elle conti­

nue à donner son tour de 
chant dans différents cégeps, 
afin de bien le roder. Mais 
elle attend également d'avoir 
terminer un nouveau mi­
crosillon qui devrait sortir 
en mars prochain, pour a- 
voir aussi l'occasion de 
présenter au grand public 
du matériel entièrement 
original! Elle me disait 
combien elle mise sur ce 
disque afin de montrer du 
neuf aux gens. En fait. An­
gèle est une fille perfec­
tionniste. mais aussi très 
anxieuse et craintive. Ce 
qui fait que probablement 
nous n'aurons guère l’occa­
sion de la voir présenter 
son spectacle à Montréal 
avant quelques mois, sinon 
l'automne prochain... Mais 
d'ici là, vous aurez sû­
rement l'occasion de la re­
voir à la télévision et de 
l'entendre sur disque! D.E.

T rois semaines après son accouchement,

Louise Marleau 
a retrouvé sa 
taille de guêpe

et le theatre. La télévision

Michel Forget est un grane timide qui rougit en se voyant 
au petit écran.

I'-

Michel Forget est 
arrivé au théâtre 
par hasard
Peut-être a-t-il quelque chose de spécial dans le 

regard et dans le sourire, mais comme par hasard, 
on lui confie la plupart du temps des rôles hauts en 
couleur. Il ne vous fait pas nécessairement rire, mais 
Michel Forget réussit à vous tirer un sourire à cha­
cune de ses apparitions à l’émission “Du tac au tac”.

A peine trois mois a- 
près la naissance de sa 
fille, Louise Marleau 
a retrouvé sa jolie tail­
le d’antan. On ignore 
quelle diète elle a suivie, 
mais la semaine der­
nière, dans un restau­
rant de Montréal, tami­
se était tout simplement 
resplendissante et dis­
cutait fermement théâ­
tre avec le mari de Mo­
nique Leyrac, Jean Dal- 
main.

Lon sait que Louise Mar­
leau ne vit que pour sa fil­
le. son homme Jean Salvv

ne l'intéresse pas tellement, 
par contre, elle est folle du 
théâtre et adore monter 
sur une scène. Il semble 
que Jean Dalmain veuille 
monter une pièce très bien-

Et son rôle 
dans

“Les Berger"?
tôt et (pie madame Mar­
leau fera partie de la dis­
tribution Son rôle serait 
assez important d'après 
les bribes de conversation 
que j'ai entendues.

Pour l'instant. Louise Mar­
leau n'a pas eu de nouvelles 
en ce qui concerne son rô­
le dans "Les Berger" mais 
on pense qu'il est à jamais 
rayé de la liste, puisque, 
somme toute, il n'était pas 
très important. L'auteur 
de ce populaire téléroman 
axe son intrigue autour de 
différents personnages et 
il semble que celui de Loui­
se Marleau ne fasse plus 
partie de ses projets.
("est devant une tasse de 

thé que Louise a longuement 
bavardé avec Jean Dalmain. 
Que résultera-til de cette 
conversation ! L'avenir nous 
le dira.

C'est une suite de hasards 
qui l'ont amené au théâtre 
parce qu'il ne s'y destinait 
pas. 11 y a quelques années 
plus exactement lorsque l'E­
cole Nationale de Théâtre 
a ouvert ses portes, il y a 
passé un an et demi. Puis il 
est allé en Europe, où il 
a suivi des cours de Droit 
qu'il a abandonné par la suite 
parce qu'il n'y trouvait pas 
sa voie, puis il a travaillé 
là-bas. faisant mille métiers 
comme laver la vaisselle 
dans de grands restaurants, 
ou vendre des billets d'au­
tobus à Londres. Depuis 
quatre ans. presque cinq 
maintenant, il est revenu

au Québec comme comédien. 
Il a été de la distribution 
de "La petite patrie" et de 
"La petite semaine", avant 
de jouer au Patriote d'en 
Haut dans une pièce de 
Barbeau. "La Coupe Stan- 
less".
Cette semaine encore, il 

renouvelle cette expérience 
du 9 février au 3 avril au 
Patriote, en jouant aux cô­
tés de Danièle Ouimet. Y- 
ves Corbeil. Hober Lebel 
dans "Le Clan Simard" était 
en fait trois courtes piè­
ces: "Télesphore", monolo­
gue interprété par Roger Le­
bel. "Les poissons mordent 
pu" ou Roger Legel et Mi­

chel Forget tiennent les 
rôles, et "Une histoire de 
fous", où sont réunis Da­
nièle Ouimet et Yves Cor­
beil.

“le me défoule 
en allant voir 
un film drôle"

Il m'avouait que derrière 
les blagues et les rires, il 
y avait un homme profon­
dément sérieux et anxieux. 
“L'angoisse, la dépression, 

ya vient quand on se sent 
trop seul. Dans ce temps- 
là, moi je me défoule en 
allant voir un film drôle 
par exemple. C’est ma fayon 
à moi de fuir! Comme je 
suis bon public et que je 
ris devant toute émission 
drôle ou tout film, ça m'ai­
de à passer les moments 
d'inquiétudes que je peux vi­
vre.’’ C'est aussi un perfec­
tionniste et un grand timi­
de qui n’arrive pas à se re­
garder à la télévision, qui 
se critique et qui rougit en 
se voyant au petit écran. Il 
fait mille blagues pour met­
tre les autres à l'aise, pour 
arriver lui-même à l'ê­
tre.
"Il faut que le groupe avec 

qui je travaille soit pour 
moi une grande famille, si­
non je suis trop intimidé. 
Avec “Du tac au tac’’, l'équi­
pe que nous formons est 
merveilleuse, ce qui me 
permet d’être parfaitement 
à l’aise.”

Le retour à la nature
Michel est né à Montréal, 

mais il a vécu à Lorette- 
ville. et quand l'été revient 
il éprouve le besoin d'y re­
tourner. d'aérer son esprit en 
ramassant du foin ou du blé 
d'Inde comme il le dit si 
bien. En fait. Michel est 
un homme qui réussit à 
concilier le travail de la 
terre et celui de l'esprit 
pour un meilleur équilibre.

ï%*
Lundi i 

dimanche 
flh p.m. 
Samedi 
7h p.m. 

11h p.m.

BU 10 JANV. au I? AVRI1
TOUT FEU TOUT FEMME 

avec GUHDA
&

MONIQUE VERMONT & JEAN FABER
PIERRE JEAN

Paul Marquis — Frédérique — et autres.
- Chorégraphie John Kelly — Direction musicale Jacques André
! 4530, PAPINEAU MSHVUVOStlIlfTSNIISTEIIIII! Tôl.: 526-2527



A 36 ans,

Pierre Lalonde remet sa vie 
professionnelle en question
Le 21 janvier dernier, Pierre Lalonde (était ses 

36 ans et à cet âge, Pierre Lalonde admet qu’il a une sé­
rieuse crise de conscience. Non pas en ce qui
concerne sa vie privée, mais bien en tout ce qui
touche sa vie professionnelle. Après plusieurs 
années de métier, il a presque l'impression de tour­
ner en rond. Plus ça va, plus il a besoin du contact 
du public pour poursuivre sa carrière. Pierre I-a- 
londe a donc pris une sage decision, celle de con­
fier sa destiné à Eric Villon qui lui. se chargera
de lui dénicher de très beaux contrats afin de ren­
dre Pierre plus heureux.

par Michèle Sénécal

D'ailleurs. Eric Villon et 
Pierre Lalonde sont de très 
bons amis puisqu'ils ar­
rivent d'un voyage à Haiti 
où ils ont passé des jours 
merveilleux ensemble. Ils 
étaient là pour travailler 
mais l'un ne va pas sans l'au­
tre et ils en ont profité pour 
prendre du soleil et jouir 
d'un climat plus serein que 
celui que nous connaissons 
depuis novembre dernier.
Pouquoi ce soudain be­

soin de renouer contact a- 
vec le public alors qu'on 
peut le voir régulièrement 
toutes les semaines à la 
télévision où il est le popu­
laire animateur de l'émis­
sion "Showbizz"? Pierre 
répond simplement: “I.a 
télévision, c’est bien beau 
et très payant, mais ce 
n’est pas le contact réel a- 
vec le public. Même si 
“Showbizz” est devenu une

émission de music-hall dans 
tout le sens du mot, ça ne 
suffit plus. Je veux monter 
sur une scène et voir la 
réaction des gens. La té­
lévision, c'est toujours très 
froid même si à “Show­
bizz” nous avons un public 
en studio. La scène et 
la télévision sont deux cho­
ses totalement différentes 
et, pour un artiste, il est 
bon de faire le point une 
fois de temps en temps. Je

La télévision 
ne lui suffit 
plus
n'abandonnerai pas mon 
poste d’animateur de cette 
émission, mais je ne veux 
pas me limiter à la télévi­
sion, à la radio et aux dis­
ques. J’ai envie de faire 
autre chose et à 36 ans, il 
est temps que je me grouil­
le.”

Si nous retrouvons de plus 
en plus d'artistes angloph- 
nes à l'émission “Showbizz". 
les anglophones au public 
en plus d’artistes anglopho­
nes à l'émission "Showbizz". 
Pierre Lalonde nous fait 
remarquer que c’est son rô­
le. Faire connaître les ar­
tistes anglophones au public 
francophone. Par contre, 
il avouera qu'à son émission 
hebdomadaire de CFQR, il 
fait l'inverse. 11 présente 
les artistes francophones au 
public anglophone. C'est 
l'avantage d'être parfait bi­
lingue dans ce métier. Pier­
re Lalonde ayant reçu une é- 
ducation quasi américaine 
toute sa vie à la suite du di­
vorce de ses parents, il a 
étudié aux Etats-Unis, ce 
qui lui permet de travailler 
autant en anglais qu'en fran­
çais au Québec.

Ses disques se

vendent bien

Les disques de Pierre La­
londe se vendent toujours 
bien. D'ailleurs, pour se 
prouver qu'il peut faire au­
tre chose que de chanter ou 
d'animer des émissions. Pier­
re Lalonde a commencé à 
écrire. 11 a écrit lui-même 
les paroles de son tout der­
nier 45-tours et c’est très 
joli. Une ballade sentimen­
tale très actuelle, très 
1977, pas du tout du style

rétro mémo si le rétro est 
présentement très à la 
mode. Fidèle à son ima­
ge. Pierre nous parle d'a­
mour. de divorce, de la vie 
à deux et de tout ce qui con­
cerne un couple dans ses 
chansons. Après avoir en­
tendu le disque, je peux vous 
dire que c'est très très bien.
Il est également question 

qu'il enregistre un disque 
avec Claude Valade, l'épou­
se de son gérant Eric Villon. 
Nul doute que ce tandem 
pourrait marcher puisque

"J'ai besoin de 
renouer le 
contact avec 
le public"
tous les deux sont très po­
pulaires auprès du public 
et que tous les deux tra­
vaillent autant en anglais 
qu'en français.
Dans ce métier. Pierre La­

londe a quand même tou­
ché à pas mal de choses. 
Il a tourné un long métrage, 
il a co-animé "Pierre Jean 
jasent" avec Jean Duceppe 
durant deux ans, il sait in­
terviewer. chanter compo­
ser des paroles, écrire et a- 
nimer des émissions de té­
lévision ou de radio avec 
brio. C'est déjà plusieurs 
cordes à son arc.

Elle voulait tout abandonner il y a trois ans

Claude Valade n'en revient pas encore 
de son succès au Québec et à Haiti
Si elle est une vedette 

très populaire au Québec 
et que ses disques sont en 
tête de tous les palma­
rès, la chanteuse Claude 
Valade s’en dit très heu­
reuse. Chose curieuse, en 
plus d’être populaire au 
Québec, Claude l’est éga­
lement aux Etats-Unis où 
elle a chanté à maintes 
reprises à Miami, à Las 
Vegas et maintenant à 
Haiti.
c.laudc en est la première 

étonnée. Lors d'un récent 
voyage dans cette ile en­
chanteresse du Sud de l’A­
mérique. quelle ne fut pas 
sa surprise d'entrendre ses 
disques tourner à la radio 
et ça, plusieurs fois par 
jour. Du coup, son coeur 
a fait trois tours. “J'étais 
malade, trois jours dans 
ma chambre à ne pas pou­
voir sortir et j'entendais 
mes disques tourner. Sans 
blague, j'étais par terre tel­
lement jetais surprise et 
contente à la fois. Dire

qu'il m a fallu plusieurs an­
nées pour devenir vedette 
au Québec alors que j'avais 
gagné des prix d'interpréta­
tion à Tokyo, que j'avais 
chanté avec Frank Sinatra 
à Miami, plus précisément 
au Fontainblue, que mes 
disques tournaient un peu 
partout. Mais depuis deux 
ans. je suis vraiment gâ­
tée et avec tous les con­
trats que j'ai, je ne peux pas 
me plaindre. Je voulais 
tout lâcher pour m’occu­

per uniquement de ma fa­
mille au moment où tout a 
vraiment débuté pour moi 
ici au Québec. C'est quand 
même incroyable. Je re­
pars pour Haiti très bien­
tôt puisque je dois y don­
ner une série de spectacles. 
Comme bien d'autres chan­
teuses. je joins l'utile à l'a­
gréable. Le problème, 
c'est que lorsque je suis 
loin, je m'inquiète pour mes 
filles. Qu'il est donc diffi­
cile de tout concilier et de

partir la tête tranquille. 
Enfin, heureusement qu'el­
les sont bien raisonnables 
et que je n ai pas de problè­
mes avec elles."

Qui aurait cru que Claude 
Valade, une bonne petite 
québécoise, deviendrait l'ar­
tiste la plus populaire à 
Haiti aux Antilles? Sûre­
ment pas elle, puisqu'elle 
voulait tout abondonner il y 
à peine trois ans...

HORLOGERIE-BIJOUTERIE
Al ecoie A i.i maison Dépliants gratuits
E*amens du ministère de I Education 

Niveau seconda.re et recyclage 
Permis no 749659

INSTITUT D’HORLOGERIE 
DU CANADA LTÊE

ZÛrnX 523-7623

DIAMANTS
Meilleurs pnx en ville 

Manufacturons les montures

M. Marcel Robert
620 est. rueJarry 

Montréal. 272-9747Claude Valade retourne à Haiti pour y remplir un 
engagement de plusieurs semaines.

i -NAktJ ’ '-su;
'r î|- * v ’

km

Pierre lalonde éprouve une folle envie de remon­
ter sur une scène. Il le fera sans doute très 
bientôt.

Une tournée à travers 

la province

Pierre brûle d'envie d'ef­
fectuer une tournée à tra­
vers la province afin d'y 
présenter son spectacle. 
Il confie: "Ce serait idéal 
pour renouer contact avec 
le public et roder un bon 
show, à l'automne, on ver­
ra bien ce qu'il arrivera. 
Mais je le répète, il n’est

nullement question que je 
quitte mon poste animateur 
de “Showbizz” ni celui de 
CFQR à la radio. Ces 
projets font partie de mon 
métier et il n'est pas impos­
sible de tout combiner. Cer­
tains artistes arrivent à le 
faire, pourquoi pas moi”.

Et sur cette note de gaie­
té, Pierre Lalonde a repris 
la chemin du studio de Té­
lé-Métropole.

NE PRENEZ PAS DE CHANCE!
Protégez vos établissements avec nos collants de 
systèmes d'alarme. Fait de vinyl auto-adhérant 
jaune et vert, d’une grandeur de 2" x S'/i”, ils peu­
vent être posés partout. Installez-en à la mai­
son, au bureau, à votre commerce et même 
dans votre voiture. Ces collants avertiront les 
visiteurs inopportuns que vous êtes protégés par 
un système d'alarme réputé. (Publics)
Envoyez $3.00 pour 8 collants à: "ENTREPRISES” 

C.P. 476, Station M. Montréal. Québec, HIV 3M5.

COMMENÇANT MARDI SOIR

SHIPSTADS & 
JOHNSON

Hies
"UN VERITABLE ENCHANTEMENT’

Matinées à 1H30 et 5h30 
Samedi et dimanche, 5 & 6 février 
3 représentations samedi 5 février 

à lh30, 5h30 et 9h00 p.m.

1er au 7 FÉVRIER

Soirée d'ouverture- Mardi 1er février 
réservée aux MAGASINS DOMINION

Billets en vente au

FORUM
et tous les comptoirs T.R.S.

PRIX POPULAIRES 
$3.50, $5.00, $6.50

En soirée, du lundi au 
vendredi à B h. 
Samedi à 9 h.

AMENEZ LES JEUNES VOIR LEURS 
AMIS DE "SESAME STREET"

ILS LES ADORERONT... ET VOUS AUSSI
Hâtez-vous, procurez-vous vos billets aujourd'hui.

*FORUM* FORUM* * FORUM* FORUM*"
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15 questions choc
à

Michel Pagliaro
Beaucoup de choses se passent du côté de Michel l’agliaro. Four un chanteur populaire comme lui 

qui est à la fois un homme d’action, il faut que ça bouge tout le temps. Il faut aussi prendre le temps 
d'entrer en contact avec lui et, le rendez-vous fixé, aller se parler autour d’une table au bistrot là 
où, des qu’il arrive, il commande du vin, du pain et du fromage. Et allons-y pour les questions.

Selon Michel Pagliaro. le rock’n roll prête à toutes les folies. C'est un produit brut sain, libérateur. 
“L'énergie qu’il dégage est purement sensuelles."

Pag est présentement en tournée à travers le Canada jusqu’au B 
mars date à laquelle on aura le plaisir de l'accueillir à son re-

Pag, à ton spectacle au 
grand Salon de Mascouche 
ainsi qu’à celui de l'Evêché 
de l'Hôtel Nelson, des filles 
se ment sur la scène pour te 
toucher, t’embrasser, éponger 
ton front, t'offrir leur blouse 
ou carrément se déshabiller. 
Serait-ce que, dans l'ivresse 
de la musique poussée à bout, 
quand le public, surtout fémi­
nin, devient surexcité, il y 
aurait lieu de croire que le 
rock'n roll est sexy?
Disons que ma musique a be­

soin de la participation du 
monde, quel que soit le gen­
re de participation. Tu peux 
lancer ton linge comme ton 
verre de bière, surtout dans 
les clubs, je ne dis pas dans 
tous les clubs, tu es libre de 
faire ce que tu veux. C'a fait 
que tu peux t'attendre à tout, 
c'est pas comme au cinéma, 
où tu restes assis bien tran­
quille.
Te sens-tu responsable de 

l'effet que tu propulses des 
vibrations que tu émets? Fais- 
tu exprès pour aguicher, pro­
voquer?
Ca dépend des chansons, ça 

depend de la salle Mais en 
général, je fais du rock à l'é­
tat brut et c'est ce que les 
gens veulent, j'en suis cons­
cient

Dans ta dernière série de 
spectacles, tu avais choisi les 
plus récents succès de ton 
répertoire?
Oui et non II y avait "J'en­

tends frapper" que tout le 
monde connaît, et réclame 
encore; "Meurtre dans une 
prison" qui est d'actualité... 
et ma surprise, c'était "Dock 
of the bay' en hommage au 
grand Otis Bedding, que j'ai 
enregistré sur 4.r> tours qui 
sort bientôt

Il a besoin 
d'une foule 
déchaînée 
pour donner 
son spectacle
J'entends dire que tu changes 

de musiciens?
Jack August ii la basse se­

ra remplacé par Buster 
"Cherry" Jones, un Noir de la 
tîeorgie.. Billy Workman, le 
jeune frère de Nanette res­
te sut la guitare accompagne­
ment; Duane Ford demeure 
aux claviers et Marty Simon 
ii la batterie. J'ajoute un nou­
veau venu de Toronto. Burt 
llermiston au saxophone

Pn nouveau microsillon en 
vue sur le marché?
Oui. D'abord un 45-tours in­

titulé Aujourd'hui ", une ehan 
son différente et assez sur- 
prenante car c'est un rythme 
de valse, de quoi rendre lïil- 
bert Béeaud "funké". Ensuite 
un long-jeu intitulé lui aussi 
"Aujourd'hui".
U' Michel Pagliaro d'aujour­

d'hui serait-il différent de ee- 
lui d'hier?
Je ne suis jamais satisfait 

Il me faut être toujours re­
nouvelé Maintenant je fais un

mélange de blues, rythm'n 
blues, de rock. punk, jazz et 
funk J'ai un nouvel album qui 
sortira en français et un au­
tre en anglais, de nouvelles 
chansons que je chanterai 
dans ma tournée à travers le 
Canada, du IB janvier au 4 
mars et qui se terminera par 
une télédiffusion à Showbizz 
le 6 mars en direct.

"La femme 
idéale doit 
être
indépendante 
et autonome"
Projets d'été?
Une tournée en France et en

tour ii I emission Showbiez. 
ane Ford.
Europe occidentale, puis les 
F.S.A. en septembre.
Tu es un gars pas mal occu-

A I arnere-plan. son pianiste Du­

pé. Faut croire que c’est la 
destinée de tout chanteur pro­
fessionnel, dont la carrière

prend des dimensions interna­
tionales. Cette carrière d'é­
toile du showbusiness, com­
ment a-t-elle démarré?

En écoutant la radio. J'ai ap­
pris par oreille, je pratiquais 
en écoutant les groupes ins­
trumentaux comme les Ven­
tures. les Beach Boys. James 
Brown et Edith Piaf. Mon pè­
re. qui est un simple vendeur 
d autos, était mordu d’Edith 
Piaf J'avais 11 ans quand il 
m a donné ma première gui­
tare. à Pâques. Je suis 
monté sur une scène pour la 
première fois à l'âge de 13 
ans et demi. J'ai enregistré 
mon premier disque à 16 ans. 
Je faisais partie d'un groupe 
de quatre "The Stringmen" 
mais les salles de danse nous 
refusaient car on n'avait pas 
de saxe. On jouait à Duver- 
nay. Puis les Beatles sont ar­

rivés, je les aimais beauxoup. 
Maintenant j'ai 28 ans et ça 
recommence.
Considère-tu que la chance a 

fait beaucoup pour toi?
Je ne dois pas à la chance 

telle quelle. Oui, la chance 
existe mais il faut que tu la 
travailles. J'ai aidé des grou­
pes, j'ai travaillé assez fort, 
d'abord comme chanteur de 
studio, sur scène, dans un 
film, j'ai bâti des studios, 
j'ai monté des affaires, je 
construis et je vais continuer 
à faire ce que j'ai besoin de 
faire pour satisfaire... le pro­
cédé pour me rendre au point 
où je veux. Ce pont-là est le 
même. Ca prend du temps 
pour établir une position à 
l'intérieur de laquelle tu peux 
avoir l'option de changer 
quand tu veux, sans perdre de 
terrain dans... la course du 
développement... la course au 
trésor.

Son acteur 
préféré:
Clint
Eastwood
Elvis Presley a-t-il été une 

influence pour toi?

Il y a bien des gens que tu 
assimiles, bien des flashes 
que tu stores dans ta tête 
mais qui au fond n'influencent 
que ton inconscient. Tu le réa­
lises après. C'est une ques­
tion de similarité de genres.
Ta tenue vestimentaire de 

scène est-elle importante 
pour toi?
J'aime tout ce qui me fait, 

me sentir bien et que j'ai dans 
ma valise.

Les chanteurs français t’in­
téressent-ils?

Pas du tout. Des gars com­
me Joe Dassin, y'a rien là.
Quelle est la marque de ta 

guitare, ou plutôt de tes gui­
tares?
Entre autres, j'ai une Gibson 

modèle ES 175 T et une Gib­
son ICS 335.
Quelle est la femme idéale 

d'après toi?
La femme idéale est celle 

qui est responsable de ses 
propres choix. Celle qui a un 
idéal. Je la vois indépendante, 
autonome. Physiquement, ça 
lui prend un visage aussi u- 
nique que sa motivation d'ê­
tre indépendante. Que son ca­
ractère réflète dans ses traits. 
Qu'elle soit cover girl ou non. 
faut pas rayer les possibili­
tés. Les cheveux n'ont pas 
d'importance, j'aime mieux 
voir un visage que voir des 
cheveux.
Une dernière question; quel 

est ton acteur préféré?
Clint Eastwood. Je respecte 

l'homme qu'il est. son identité 
et plus encore. Aujourd'hui, 
tout est au superlatif. Etre 
juste un bon acteur, c'est rien. 
Faut être un grand philoso­
phe. un écrivain un cinéaste, 
un metteur en scène. Faut 
être grand dans toutes ses 
capacités.

J. Cordeau



JULIETTE HUOT
entreprend la 38e année 
de sa carrière artistique
Je retrouve Juliette Huot autour d'une table de restaurant, ou elle déjeune 

en compagnie de Denise Proulx, Béatrice Picard et Jean-Louis Millette. 
Durant plus d'une heure, nous parlons à bâtons rompus de cinéma, télé­
vision, théâtre, cuisine, régime, etc... Juliette Huot me confie qu’elle en­
treprend sa 38e année d’une carrière très bien remplie. En 1939, c’était 
une toute jeune fille qui débutait timidement dans les revues de Gratien 
Gélinas, “Fridolinons" au Monument National. En 1977, c’est une femme sûre 
d’elle qui mène parallèlement ses carrières de comédienne, d’animatri­
ce et de femme.

par Caroline Carel

En novembre de l'an dernier, 
le public de tout le Québec a 
pu. encore une fois, appré­
cier le talent de Juliette Huot 
dans le film de Claude Four­
nier “Je suis loin de toi 
Mignonne". Elle y interprè­
te le rôle de la mère de 
Dominique Michel et Deni­
se Filiatrault. Sans préju­
dice pour les autres comé­
diens de ce film, je dois 
dire que lorsque madame 
Huot apparaît à l’écran, 
elle éclipse facilement tout 
le monde autour d'elle. Pour­
tant. son rôle n'en n'était 
pas un de premier plan, 
mais ce personnage de mè­
re douce, humaine et bonne 
lui a plu beaucoup. Elle l'a 
d'ailleurs accepté malgré un 
travail fou. tant à la télévi­
sion qu au théâtre.

Juliette Huot n'en est pas à 
ses premières armes au 
cinéma puisque déjà en 1950, 
elle tournait dans "Le curé 
du village” suivi du ‘‘Ros­
signol et les cloches" et d'un 
film américain d'Otto Pre­
minger “The 13th letter” a- 
vee Charles Boyer. Linda 
Darnell et Michael Hennie.

Il faudrait un bien grand li­
vre pour raconter la car­
rière de Juliette Huot. Gra­
tien Gélinas est. pour ainsi 
dire, à l'origine de sa vie 
artistique. Avec “Fridoli­
nons” en 1939. le public dé­
couvrait une comédienne 
vraie, sincère et talentueu­
se. Ses triomphes se sont 
succédés, tantôt à la radio, 
tantôt à la télévision, tan­
tôt au théâtre. Cela dure 
maintenant depuis plus de 
38 ans et ça ne semble pas 
prêt de s'arrêter.

Madame Huot a participé 
à plusieurs feuilletons ra­
diophoniques tels que "Hue 
Principale", "Pension Vel-

der", "Métropole", "Je vous 
ai tant aimé", "Les deux co­
mères" avec Madame A- 
manda Alary, et "La veil­
lée du samedi soir". Tous 
ces titres rappellent sans 
doute de beaux souvenirs 
à plusieurs qui ont connu 
cette époque où la radio

présentait quotidiennement- 
ses "romans-savon". De 1940 
à environ 1955. le Québec 
applaudissait "Les deux Ju­
liette". C'était le temps des 
comédies burlesques. Ju­
liette Huot et Juliette. Bé­
liveau ont formé un tandem 
à succès pour faire rire

Gratien Gélinas lui a 
donné sa première 
chance avec 
“Fridolinons”

Gratien Gélinas est à l’origine de sa vie artistique. En 
1939, il lui a permis de jouer dans “Fridolinons’’ et le 
public put découvrir une comédienne vraie, sincère et 
talentueuse. Plus tard, Juliette Huot aura la chance de 
jouer dans “Bousille et les Justes” une autre pièce à 
succès de Gratien Gélinas.

MW*

Quand on mène une vie aussi essouîlante que celle de Juliette Huot, il faut savoir 
récupérer et, chaque année, celle-ci se rend dans une clinique spécialisée en Alle­
magne ou en Espagne et, pendant trois semaines, elle se soumet à une cure de 
repos complet.

la province. Durant plu­
sieurs années, elles ont fait 
la tournée des salles et des 
boites de nuit. Beau temps, 
mauvais temps, parfois dans 
des conditions pas très fa­

vorables, elles parcouraient 
la province avec leurs 
sketches loufoques et leur 
talent incontestable. Amu­
ser le public n'est pas faci­
le: c'est même plus diffici­

le que de faire pleurer, mais 
les deux Juliette ont rele­
vé le défi, ne laissant jamais 
leur public indifférent.

Juliette Huot a été des dé-
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Elle abat un travail phénoménal 

dans la même journée
buts de la télévision à "Les quatre Fers en l’Air" et 
Montréal. File se souvient de créer un personnage at- 
partieulièrement du télé- tachant que Jean Desprez 
théâtre de Marcel Dubé lui avait écrit pour “Joie 
"Un simple soldat" qui a été de Vivre”, 
fait en direct. Ce qui signi­
fiait parfois des impondéra- Aujourd'hui, nous la retrou­
bles pas toujours heureux et vons toutes les semaines 
surtout un trac terrible pour en Madame Sylvain, cette 
les comédiens. La télé lui sympathique propriétaire 
a aussi permis de renouer de maison de chambre et 
avec (Iratien (Jélinas dans dans la nouvelle série de

«•'«ya XÎ/V&
fi?

La réputation de Juliette Huot comme cordon-bleu n’est 
plus à faire. I>es recettes et les conseils culinaires 
qu’elle livre depuis bon nombre d’années, par le truche­
ment de la télévision ou par les livres, sont très ap­
préciés des Québécoises.

Itadio-Canada "15 ans plus 
tard” de Itobert Choquette.

Le théâtre tient aussi une 
place importante dans la 
carrière de Juliette Huot. 
Qu'il suffise de nous rappe­
ler. entre autre, "Les bel­
les soeurs” et “Bousille et 
les justes”.

Juliette Huot a également 
fait sa marque à la télévi­
sion comme animatrice. Du­
rant trois ans, parfois tous 
les jours, parfois une fois 
par semaine, avec un invi­
té. elle parlait cuisine et 
donnait une recette.

Ceci équivalait à deux 
jours entiers de travail en 
studio. Si on calcule le temps 
passé à la recherche des 
recettes et des invités en 
plus des journées d'enregis­
trement, le total représen­
te une très lourde tâche.

D'autant plus, que l'anima­
trice devait céder sa place 
à la comédienne, plus sou­
vent qu'autrement car les rô­
les à la télévision, au ciné­
ma et au théâtre en plus 
de nombreux commerciaux 
auxquels elle prête sa per­
sonnalité continuaient à 
l'accaparer.

Ben Weider, O.C.

Louis Cyr, 
l’homme le plus fort 

du monde

vlb éditeur

* <+

_ - .

**-*,v-

Dans Louis Cyr. ( homme le plus 
tort du monde. Ben Weider brosse 
un portrait captivant du colosse 
québécois Tout en racontant la vie 
de Louis Cyr. faisant le compte de 
ses exploits uniques. Ben Weider 
nous lait découvrir un authentique 
personnage de notre légende: 
grand violoneux, conteur excep­
tionnel. propriétaire et vedette de 
son propre cirque. Louis Cyr n'a 
ïamais été vaincu, battant facile­
ment tous les hommes forts de son 
époque Un document qui se lit 
comme un grand roman1

Seulement

$4.95

Médiabec
RETOURNEZ A Louis Cyr

3019 Sherbrooke, est Montreal. Que 
M1W 1B3

Envoyé.’moi • louis Cyr l nomme le plus tort du monde au prude $4 95 
plus 50c de trais de poste

NOM

ADRESSE APR

VILLE COMTE___

PROVINCE CODE POSTAL

i

Aujourd’hui, Juliette Huot est surtout identifiée à la populaire émission “Symphorien” 
qui revient chaque semaine à l’écran du canal 10.

i»A
’.a\

Tous les ans, elle refait 
le plein d'énergie dans 
une clinique spécialisé
Plusieurs d'entre nous, se­

rions incapables de suivre 
Juliette Huot alors quelle 
abat un travail phénoménal 
dans une journée. Elle n'a 
pas de relâche. Elle est de 
cette génération que le tra­
vail n'effraie pas. Lorsqu'el­
le n'est pas dans un studio 
de télévision ou d'enregistre­
ment. elle est en répétition 
ou sur une scène de théâ­
tre ou encore en train de 
luncher avec des comman­
ditaires pour discuter con­
trat.

D'un caractère tenace et 
combatif, un moral a toute

épreuve, un sens de l'humour 
indéniable. Juliette Huot lais­
se les années passer sur el­
le avec un sourire indiffé­
rent. C'est une femme heu­
reuse. débordante d'énergie 
et de joe de vivre. Dans la 
vie privée comme à l'écran, 
elle parle cuisine avec pas­
sion. C’est une experte et si 
vous passerz cinq minutes 
avec Juliette Huot, vous pou­
vez être certain d'appren­
dre une nouvelle recette. 
Elle peut vous donner un con­
seil en cuisine aussi facile­
ment que d'autres donnent... 
leur numéro de téléphone. 
Bonne nouvelle pour les a­

mateurs de bonne chair, Ju­
liette Huot termine actuel­
lement son 5e livre de re­
cettes qui devrait paraître 
au début de 1977.

Les activités de Juliette 
Huot sont variées et nom­
breuses et exigent une ex­
cellente santé. Heureuse­
ment. elle n'a aucun problè­
me de ce côté. C'est peut- 
être que Madame Huot 
est prévoyante et sage et 
qu'une fois l'an, durant trois 
semaines, elle refait le plein 
d'énergie. C'est dans une cli­
nique spécialisée en Allema­
gne ou en Espagne que Ju­
liette Huot passe ses semai­
nes consacrées à une cure 
de repos complet, de désin­
toxication alimentaire et 
de dépolntion totale. Durant 
cette période en montagne ou 
l'air est pur. sans bruit, sans 
tension d'aucune sorte, loin 
du téléphone, des journalis­
tes. sans télévision ni radio 
les pensionnaires de la cli­
nique oublient leur vie acti­
ve. rejettent le stress, font 
de l'exercice, reçoivent des 
traitements esthétiques et 
reposent leur système di­
gestif en n'ingurgitant que 
des bouillons. Ce n'est peut- 
être pas la cure miracle, 
mais sûrement trois se­
maines qui remettent sur 
pieds, la personne la plus 
épuisée.

Comme on peut le consta­
ter, Juliette Huot possède 
plus d'une recette dans son 
sac, autant pour se garder 
en forme physique que pour 
réussir un bon dessert. En 
ce qui nous concerne, notre 
recette pour être comblé 
sur le plan artistique, est 
de pouvoir, encore longtemps, 
profiter du talent de cette 
merveilleuse comédienne.

Un moral à toute 
épreuve et un sens 
de l'humour indéniable

Juliette Huot a bien aimé son rôle de mère douce, hu­
maine et bonne dans le film “Je suis loin de toi Migno- 
ne” ou elle donnait la réplique, entre autres, à Domini­
que Michel, Denise Filiatrault et Rod Tremblay.
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Une nouvelle génération de 
jeunes qui retournent à la nature

Nicole Rieu veut
aller plus loin 
que ce qui se 
fait en France

Elle est d’aujourd’hui... et de demain sûrement. Si ses débuts furent dif­
ficiles - elle chante depuis six ans et ne commence à être connue que 
depuis trois ans - Nirole Rieu a tellement d’autouts dans son jeu, qu’il serait 
surprenant que d’ici quelque temps elle ne jouisse elle aussi de la popula­
rité de la génération nouvelle d’interprètes dont elle se réclame et qu’elle 
admire beaucoup, tels Véronique Sanson, Alain Souchaud, Patrick Jouvet, etc.

par Claire Harting

"Je ne rêve pas. Je ne veux 
pas réver. J'ai un peu peur 
en vérité. Ce que je veux 
par dessus tout, c'est réussir 
ma vie. Si cette réussite pas­
se par la réussite profession­
nelle, alors tant mieux! Si­
non, tant pis!

certain succès. Entretemps, 
décidée à continuer dans le 
métier, mais forcée de gagner 
des sous pour vivre. Nicole 
devient vendeuse, fait des tri­
cots. des ménages... Et elle 
compose beaucoup, énormé­
ment. Elle a besoin de s'ex­
primer. de s'extérioriser.

Après ce microsillon, elle 
fait des tournées, des galas 
en compagnie de Daniel Gui-

"Les gens qui veulent faire du 
showbizz et prétendent 
ne pas rechercher la gloire 
sont des menteurs"

moi la musique a beaucoup 
d'importance. J'aime beaucouj 
ce que font les Anglo-saxons, 
je travaille d'ailleurs avec un 
arrangeur anglais. La Cali­
fornie m'attire point de vue 
musique car il y a des sons 
nouveaux qui sont sortis de 
là, des sons plus sees, plus 
acoustiques, plus purs. Et 
c'est ce qui m'intéresse.”

Nouvelle vague d'interprè­
tes. nouvelle génération de

Des yeux clairs, francs, directs, lucides, une voix 
souple et légère, Nicole Rieu, c’est “En courant”, 
“Ma maison au bord de l’eau”, “Let it be”.

jeunes qui retournent à la 
nature, à la simplicité, au 
travail manuel. Nicole Rieu 
ne fume ni ne boit, elle est 
végétarienne, se défend d’étre 
une féministe enragée, mais 
connait tous les problèmes 
qui préoccupent les femmes. 
Elle aimerait vivre à la cam­
pagne. en pleine nature, mais 
est forcée de vivre à Paris 
pour voir à sa carrière. 
Elle n’aime pas sortir, fuit 
les plaisirs organisés, arti­
ficiels. adore le cinéma mais 
déteste les films de violence.

Tairne
beaucoup 
ce que font 
les Anglo- 
saxons!"
Elle aime lire, tricoter, se 
promener dans la forêt... 
et chanter, bien sûr.

La chance, le hasard? Nico­
le Rieu y croit, à condition 
de faire l'effort voulu en temps 
et lieu. A condition de savoir 
saisir la chance quand elle 
est là. Sa visite à Montréal 
et à Québec a été une tournée 
de promotion. Si le disque, 
son nouveau disque, marche 
bien, elle reviendra avec plai­
sir nous faire entendre, sur 
scène cette fois, sa voix ra­
vissante, envoûtante par 
moments, claire et subtile.

"Mais ceux qui font ce mé­
tier et qui prétendent ne pas 
vouloir du succès ou de la 
gloire sont des menteurs. Je 
ne crois pas qu'on puisse fai­
re du showbizz son métier, 
sa vie, sa préoccupation ma­
jeure et ne pas tenir à être 
connu. Mais j'ai confiance, car 
depuis mes débuts, ça va 
mieux d'année en année. "

La vie a pourtant de ces 
tours, parfois! La réussite 
de sa vie. Nicole Rieu. petite 
fille de Chaumont, la voyait 
comme professeur d'éducation 
physique. Une myopie assez 
prononcée lui ferma les portes 
de cette discipline. Pour se 
consoler, Nicole prit sa gui­
tare et se mit à fredonner 
des chansons qu'elle avait com­
posées. Elle chantait pour ses 
amis, son entourage. Si bien 
qu'elle se retrouve sur la 
scène, du Palais d’Hiver de 
Lyon. Elle enregistre ensuite 
son premier disque. Mais 
sans succès. Il lui faudra 
attendre à l'été 74, alors que 
sort son microsillon, pour 
que “Je suis" connaisse un

chard.Cent dix au total qui la 
mènent à l'Olympia en dé­
cembre 76. Elle écrit encore 
un peu - son dernier micro­
sillon "En courant " compte 
deux de ses compositions. 
Mais elle n'a plus ce besoin 
insatiable d écrire des chan­
sons depuis qu'elle s'exprime 
sur scène en chantant. 
"Que m'importe mes chan­
sons à moi ou celle des au­
tres à condition que je puis­
se communiquer avec le pu­
blic. La scène, pour moi, 
c’est le moyen par excellence.'

S'exprimer par une musique 
rapide, des sons purs, nou­
veaux. Comme les Anglo- 
saxons en font, comme l'on en 
a créé en Californie. Johnny 
Mitchell, James Taylor font 
pétiller ses yeux clairs, sou­
rire son visage ouvert et di­
rect.

"Les Français, à l'heure 
actuelle, n'écrivent pas dans 
ce sens là. J'ai envie d'aller 
plus loin que ce qui se fait en 
France. On fait des textes 
très forts, mais qui manquent 
de musicalité. Alors oue pour

Les équipements du Québec ont à votre disposi­
tion un assortiment de lingerie de 189 morceaux 
Profitez de notre pouvoir d'achat pour choisir 
parmi ces 189 morceaux. La lingerie qui vous 
convient au plus bas prix, (aussi choix de nou­
velles couleursjtissus pressage permanent, nous 
garantissons tous nos tissus sans discussion. 
Aussi disponible coffre en cèdre, batterie de 
cuisine 20 morceaux acier inoxydable chirurgi­
cal 19/9, 3 plis garantie contre tout défaut de 
fabrication, vaisselle (choix porcelaine, vere- 
cosoleil. poterie céramique, coutellerie acier 
chirurgical) verrerie taillée à la main, verrerie 
cristal d'arque 24% plomb, couteau à dépecer, 
machine à coudre, aspirateur, assortiment de 
valise 3 morceaux, polisseuse, système de son, 
etc...

LINGERIE 189 MCX. WABASSO, 
TEX MADE ET CALDWELL

Les Equipements du Québec Enr. 
(compagnie reconnue et entièrement 

canadienne française)
960, 26ème avenue, Fabreville 

Laval, P.Q. 627-0562
Veuillez me faire parvenir sans obligation de ma 
part de plus amples renseignements au sujet de
Nom.....................................................................................
Adresse...............................................................................
Ville..................................................Téléphone...............
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22 décembre* — 21) janvier
CAIMUCOItNK
cl ascendant Capricorne

22 juin — 22 juillet
CANCKR 
et ascendant Cancer

Vous êtes près de la dépression nerveu­
se. Ménagez chacun de vos efforts afin de 
ne pas sombrer et efforcez-vous de vous 
passionner pour quelque chose. Votre vie 
sentimentale sera assez terne et vous sa­
tisfera médiocrement.

Vous traversez une période d'aphasie.Vous 
éprouverez beaucoup de mal à vous atta­
cher à quoi que ce soit, et votre désinté­
ressement aura certains aspects alarmants. 
Une heureuse surprise en fin de semaine 
dans bien des cas.

21 janvier — 1!) février
VKItSKAU
et ascendant Verseau

21 juillet —23 août 
LION
et ascendant Lion

Vous risquez d'etre la victime d'un con­
flit qui pourrait surgir entre vos diverses 
occupations. Il vous sera peut-être néces­
saire de choisir. Sur le plan sentimental, 
une rencontre importante pourrait égale­
ment vous troubler

Vous devrez prendre des décisions assez 
difficiles dans les semaines à venir. La 
plus grande prudence devrait guider chacu­
ne de vos actions. Point de vue moral et 
sentimental, on ne peut prévoir aucune dif­
ficulté. Surveillez la santé.

21) février — 20 mars 
POISSONS
et ascendant Poissons

24 août — 22 septembre 
VIERGE
et ascendant Vierge

Vous retrouverez votre ardeur, et votre 
cote recommencera il monter. Vous réus­
sirez enfin à assortir votre vie publique 
et votre vie privée à la satisfaction de tout 
le monde. Une vie sentimentale sans histoi­
res vous aidera dans votre travail.

Vous serez de plus en plus pris par vos 
activités professionnelles. Un très gros 
succès dans ce domaine est très possible 
si la chance est un tant soit pc'.i de votre 
côté. Votre vie familiale sera calme et 
paisible.

21 mars — 211 avril 
lUvLIKlt
et ascendant llélier

1—A—I
24 septembre — 22 octobre
BALANCE
et ascendant Balance

Vous aurez toujours des ennuis de per­
sonnalité et de dépendance. Votre caractè­
re sera souvent il la base de bien des ma­
lentendus Sur le plan professionnel, des 
échecs viendront assombrir vos perspecti­
ves d'avenir. Pestez calme.

Le manque d'une présence de l'autre sexe 
se fera sentir de plus en plus. Vous parvien­
drez cependant il oublier ce fait en vous 
consacrant à des activités qui vous sont 
chères. Sur le plan professionnel, essayez 
de provoquer les occasions.

y
21 avril — 21 mai
TAUREAU
et ascendant Taureau

24 octobre — 22 novembre
SCORPION
et ascendant Scorpion

Vous aurez de belles occasions de vous 
faire valoir et vous en profiterez Sur le 
plan professionnel, vous trouverez de nou­
veaux centres d'intérêt et vous ferez, pros­
pérer les anciens. Une période de vaches 
grasses en vue.

L'action devrait être votre loi. Kvitez 
la passivité et allez de l'avant autant qu'il 
vous sera possible de le faire. Votre carac­
tère ne s'accordera pas toujours avec ce­
lui des gens que vous devrez, rencontrer. 
Soyez calme.

22 mai — 21 juin
C.KMKAUX
et ascendant (iémeaux

22 novembre — 21 décembre
SAGITTAIRE
et ascendant Sagittaire

Pour les natifs de ce signe, la semaine 
ne sera pas de toute facilité Des ennuis 
ménagers ou familiaux ne pourront être 
réglés à temps, parce que vous serez ame­
né ii beaucoup voyager. Surveillez également 
votre santé

U est en vous-même que vous trouverez 
le calme que vous recherchez. La médita­
tion peut vous être d'un grand secours. Vous 
devrez regler certains problèmes majeurs 
afin d'avancer un peu plus dans votre car­
rière.

13
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De la haute
couture au
prêt-à-porter
“S’adapter à l'évolution contemporaine”. Voilà le 

souci premier de Mare Rohan qui avouait récem­
ment, tranduisant l'inquiétude à peine voilée de la 
plupart des grands couturiers que “s’ils ne bougeaient 
pas ils risquaient de se trouver tôt ou tard à cô­
té de leur sujet”.

par
Gisèle Jean-Robidoux

Né à Paris le 22 août 192ti. 
de mère parisienne et de pè­
re breton. Bohan fut. dès 
son jeune âge, pratique­
ment nourri de dessin et de 
mode; sa mère était modis­
te. En 1945. il entrait chez 
Robert Piguet avant de pas­
ser chez Molyneux. En 1954. 
Jean Patou lui confiait ses 
collections de haute couture. 
En 1958. il réalisait les col­
lections CHRISTIAN DIOR 
LONDRES.

'J®

Sac marin ultra souple 
coulissé en cuir gold.

Depuis septembre 19ti0. tre. il crée les collections 
il est le directeur artistique de haute couture. Conscient, 
de la Société Dior. A ce ti- il ne craint pas de l'affirmer

que "le prét-à-porter fas­
se vraiment la mode dans un 
avenir proche". Bohan s'adres 
se à une clientèle plus vas­
te en créant à la fois les 
COLLECTIONS DE PRET- 
A-PORTER FEMININ 
CHRISTIAN DIOR BOUTI­
QUE et CHRISTIAN DIOR 
MONSIEUR.

La ligne CHRISTIAN DIOR 
BOUTIQUE, activité com­
plémentaire de la haute cou­
ture. permet une plus lar­
ge diffusion de la ligne 
Christian Dior au plan in­
ternational. Holt Renfrew 
s'offre de la véhiculer au 
Québec. Quant à la ligne 
CHRISTIAN DIOR MON­
SIEUR. elle procure à Marc 
Bohan la possibilité de trans­
poser ses idées dans le do­
maine masculin et d'apposer 
un style qui se définit par le 
même souci de qualité.

Le dynamisme de la créa­
tion s'exerce également au 
niveau des accessoires pour 
lesquels la recherche cons­
tante contribue à concréti­
ser l'esprit d'élégance et de 
raffinement inhérent à Lima­
ge Dior.

Ajoutons, puisque je vous 
sais avides de tout savoir, 
que Marc Bohan aime le théâ­
tre et le cinéma pour lesquels 
il crée des costumes; il est 
sensible à toutes les for­
mes d'expression artistique; 
peinture, sculpture, photogra­
phie. l'opéra et le ballet. 
Dans tous ces domaines. Bo­
han recherche la qualité "ra­
re" qui symbolise en fait "l'es­
sentiel".

> W W mBg^ff
Imperméable rayé noir, rouge et bleu. Robe crêpe marocain bleu, pan 
talon crêpe marocain noir.



Chemise de nuit et dçsbabillé en satin tergal rose, ourlés de dentelle à pastilles roses. Existe en blanc/ 
rose/gris, blanc/blanc, blanc/rose et gris/rose.

Manteau de vison Saga gansé de cuir créé par Fré- Manteau tricot naturel garni vison/robe jersey é- 
déricCastet. caille- .......—............... *..........................
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Robe de mariée en jersey blanc, brodée résille,

Le Petit Journal 
vous offre cette 

semaine...
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En vente 
chez 11,000 dépositaires 

au Québec
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Ils sont actuellement dix... comme le nombre des Commandements ou le total 
de vos doigts. Ils sont vos dix meilleurs compagnons télévisés... Ils sont fidèles 
au poste que ce soit à l'antenne de Radio-Canada ou Télémétropole et vous font 
entrer de plein pied dans la vie sociale ou intime d’étres que vous enviez ou pre­
nez en pitié! I^urs noms: “Quinze ans plus tard”, “La Petite Semaine”, “Les 
Berger", “Y a pas d'problème”, “Avec le temps”, “Symphorien”, “Crand-Papa”, 
“Rue des Pignons", “Chère Isabelle” et “Du Tac au Tac”. Chaque semaine, ils 
vous donnent chacun à leur tour, trente minutes de rire ou de tendresse, 
de nostalgie ou de drame avec la régularité d'une horloge.

par Diane Elémond

il y a quelques années, naissait le pre­
mier téléroman, plus exactement en no­
vembre 5:i, "Les Plouffe". et c'était notre pre­
mière histoire d'amour avec la télévision. 
Kn effet, les gens, après avoir pris l'habi­
tude des romans-fleuve de la radio, décou­
vraient le charme de les voir vivre sur pe­
tit écran Théophile. Joséphine. Guillaume. 
Ovide, Napoléon. Cécile. Hita Toulouse ont 
fait vibrer nos coeurs et nous ont fait dé­
couvrir toute la fascination de 1ère audio­
visuelle. S'il y a 20 ans, nous vivions au ryth­
me des "Plouffe", aujourd'hui, nous conser­
vons le même intérêt pour "les Berger" ou le 
monde de "Bue des Pignons "

Ils sont entrés 
dans notre 
légende
C'est un phénomène assez unique au niveau 

mondial que celui que nous vivons au Qué­
bec. Il n'y a pas un pays où on oserait pré­
senter durant quinze ans une série à suivre 
semaine après semaine'.. Ici, on l'a fait 
avec "les Belles Histoires des Pays d'en 
Haut" qui ont été vues d’octobre 5ti à mai 70.. 
Kt le plus amusant, c’est qu'en septembre 
prochain, vous pourrez en voir des reprises 
encore une fois... Qu'on le veuille ou non, 
Donalda, Séraphin, la Grand’Jaune ou Alexis, 
c'est bien plus qu'une page d'histoire des te- 
léromains. ces personnages sont entrés dans 
notre légenge... au même titre que la 
"Chasse-Galerie" ou "La petite Aurore".

On croyait vraiment 
à Texistence de 
Séraphin
Ceux qui sont nés avec la télévision n'ont ja­

mais cru à l'existance réelle des personna­
ges. mais il y en a qui se sont laissés si 
bien prendre par la magie de cette boite à 
images, qu'ils croyaient vraiment à l'existence 
de Séraphin qui faisait la vie dure à Donal­
da et qui se sont appitoyés sur le sort d'An­
drée Champagne, lui faisant parvenir à 
Hadio-Canada des cadeaux pour adoucir ses 
malheurs... Dans la tête de plusieurs, les 
comédiens et leurs personnages se confon­
daient tellement qu'ils ont cru très long­
temps, par exemple, que Jean-Pierre Mas­
son était un homme très avare!... Ne 
riez surtout pas car. aujourd'hui encore, il 
est facile de se laisser prendre par de sim­
ples histoires comme "Love Story" et pleu­
rer avec les personnages ou rire avec eux.

Nous avons besoin 
de rire ou de réver

Peut-être sommes-nous de grands enfants 
qui ont besoin d'histoires pour vivre, pour 
rêver? Kappelez-vous les séries comme 
"Au chenail du moine", "Le Sunenant" où 
toutes les femmes étaient amoureuses du 
beau Jean Coutu. "Le bonheur des autres" 
où tout le monde enviait le bonheur des 
autres... "Le Cap-aux-Sorciers", "La Côte 
de Sable". "De 9 à 5". "En Haut de la Pente 
Douce", “Filles d'Eve", "Je vous ai tant aimé 
"Joie de Vivre". "Le Pain du Jour", "Le Pa­
radis Terrestre". "La Pension Velder". 14. 
rue de Calais", "Septième-Nord", "Sous le si­
gne du Lion "."Toi et Moi'V'Cré Basile"."Moi 
et l'autre", "Les Forges de St-Maurice" et 
d'autres que j'oublie, ont marqué d une fayon 
étonnante notre vie de téléspectateurs... Bien 
des jeunes hommes ont courtisé leur petite 
amie, assis devant la télévision parce qu'el­
les ne voulaient pas manquer une épisode 
de leur émission favorite... Beaucoup de 
gens d'ailleurs, aujourd'hui encore, s'abs­
tiennent de sortir les lundi, mardi et mer­
credi pour voir ce qui va se passer dans 
leur téléroman préféré.

Une drogue 
nécessaire?
Il y en a qui diront que j'exagère, mais 

c'est pourtant la pure vérité. Les téléromans 
au Québec sont une drogue dont le grand 
public ne peut se passer. Les Directions 
de nos postes de télévision l'ont compris et 
les statistiques le prouvent.
Le succès des téléromas provient du fait 

que leurs histoires se passent dans des mi­
lieux qui nous sont familiers et auxquels 
nous pouvons nous identifier.
Qu'on se rappelle de la famille Plouffe. une 

famille québécoise comme on pouvait en 
rencontrer tous les jours. On en avait l'im­
pression tout au moins Théophile, un brave 
plombier et un grand amateur de cyclisme, 
sa femme, Joséphine, la brave maman des 
années 5tl. Guillaume, le champion de hoc­
key de la famille, et Ovide, l'intellectuel de 
la famille, amoureux des arts et de la mu­
sique, il y avait aussi Napoléon, qui admi­
rait tous les sportifs et qui entrainait Guil­
laume; enfin. Cécile, vieille fille, qui cher­
chait désespérément à se marier... Cet en­
semble de personnages répondait exacte­
ment aux besoins et aux goûts du grand 
public d'il y a vingt ans.

Le milieu urbain
Dix ans plus tard. "De 9 à 5" correspondait 

davantage à nos aspirations, en nous pré­
sentant un milieu d'employés de bureau avec 
leur vie quotidienne. Encore là. les person-

"Symphorien” a succédé à “Cré Basile” sur les ondes de Télémétropole afin de per 
mettre aux gens de s’offrir une pinte de bon rire!

trm

“Les Berger”, c’est l’éternel problème de la famille québécoise... au même 
titre que “Les Plouffe", il y a 20 ans.
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nages ressemblaient au monde qui nous est 
si familier. Pensons à Charles, le patron, 
un homme parvenu, cynique, frondeur. Vir­
ginie, sa secrétaire très consciencieuse, 
Françoise qui continuait de jouer à la mè­
re compréhensive jusqu'au bureau. Gloria, 
jeune fille craintive et nàive. Hercule, un 
commis hargneux et insupportable; Gré­
goire qui se foutait de tout et qui se conso­
lait en pensant qu'il était un raté, Emilien. 
poète égaré dans ce monde. Hugues, jeune 
homme très ambitieux avec qui se tenait 
Manuel, homme très malheureux de son 
mariage. Tout ce beau monde vivait au ryth­
me du 9 à 5. comme la plupart des Québé­
cois

Le reflet de 
la société 
québécoise
Aujourd'hui, il y a "les Berger", "Hue des 

Pignons", "Avec le temps" qui ne font que 
refléter l'image du Québec en 1977. Les télé­
romans ont ceci de particulier qu'ils ne 
précèdent, ni ne devancent leur époque, ils 
sont le miroir de l'actualité que vivent chacun 
d'entre nous qui appartenons à la majorité 
silencieuse. Le meilleur exemple en cela 
chez les moins de trente ans. c'est “Avec 
le temps" qui représente les idées que véhi­
culent beaucoup de jeunes de recréer un es­
prit communautaire dans un milieu où on a 
un peu oublié l'esprit de village où tout le 
monde connaissait tout le monde. "Avec le 
temps" ressemble à ia recherche que nous 
faisons depuis quelques années de commu­
niquer entre nous, alors que le milieu ur­
bain a détérioré le sens du mot "voisiner"... 
Depuis onze ans. "Hue des Pignons",véhicule 
aussi l'idée du village au coeur de la ville, 
et nous fait rêver de connaitre aussi un 
monde où l'épicier nous salue par notre nom. 
où le médecin fait partie intégrante de notre 
vie et qui pense autant à nos problèmes 
personnels que physiques, un milieu où les 
voisins sont des gens serviables et où on 
ne connaît plus le drame de l'anonymat et 
de la solitude.
Pour nous parler un peu mieux des téléro­

mans. nous avons pensé à interviewer l'au­
teur des "Berger". Marcel Marin et le réali­
sateur de "Hue des Pignons". Yvon Trudel. 
les deux plus vieilles séries encore à l'an­
tenne de Hadio-Canada et de Télémétropole.

L'opinion
de
Yvon Trudel
Tout d'abord, le réalisateur de "Hue des 

Pignons" qui tient l'affiche pour la onzième 
année consécutive. Il y travaille depuis huit 
ans et n en revient pas à quel point ce té­
léroman réussit depuis si longtemps à cap­
ter l'attention du public et à le retenir à 
la maison le mardi soir, chaque semaine.
“La popularité de n'importe quel téléroman 

provient à mon avis, du fait que les gens se 
retrouvent dans les histoires qu'on y pré­
sente et les personnages qu'on y voit. Il ne 
faut pas oublier qu'on parle de la vie de

Dominique Michel réussit dans tout ce 
qu’elle entreprend, c’est pourquoi “Chè­
re Isabelle" a su nous faire oublier 
“Moi et l’autre".

tous les jours, d’une façon très simple et 
que c’est presqu’un miroir pour les téléspec­
tateurs. Mais des séries comme “Dr Wel- 
by”, “La petite maison dans la prairie” plai­
sent également aux gens, parce tous ces 
univers donnent la chance à Monsieur ou 
Madame Tout le Monde de rêver, de se 
rassurer, de se convaincre que de telles 
choses existent. Chacun des téléromans tou­
che une partie de la population... “Y a pas 
d'problème” parie du monde des routiers, 
“Avec le temps” montre certaines tendan­
ces de notre jeunesse et on peut continuer 
longtemps, en ajoutant que “Rue des Pignons' 
véhicule le sentiment général de la popula­
tion de l'est de Montréal... Mais finalement, 
il n’y a pas de public spécialisé pour les té­
léromans, comme c’est le cas pour les diffé­
rents sports. C’est tout le monde qui regarde 
ces continuités. Mais au niveau de la télé­
vision, les téléromans sont un phénomène 
unique au monde, il n'y a pas un pays au 
monde qui oserait présenter de telles sé­
ries. C’est un défi gigantesque que d’écrire 
semaine après semaine une histoire à 
suivre et ce, durant des années. Qu'on pen­
se à Claude-Henri Grignon avec ses “Belles 
Histoires des pays d’en Haut”, ... “Rue des 
Pignons” n'est pas plus une émission mora­
lisatrice que “Dr Welby” ou "les Berger”, 
d'ailleurs, quelle série ne l’est pas! C'est 
extraordinaire de voir à travers nos té­
léromans, l’évolution des Québécois... On peut 
remarquer à quel point, par exemple, l’é­
volution des moeurs s’est faite et aujour­
d'hui, on peut parler de tout mais quand mê­
me avec la manière! D’autre part, je peux 
vous apprendre que c'est maintenant offi­
ciel, “Rue des Pignons” ne renviedra pas en 
septembre prochain. C'est maintenant dé­
finitif! A la suite de ça, nous allons ajouter 
15 émissions supplémentaires qui seront 
présentées durant l’été et qui serviront à 
mettre un point final aux intrigues déjà 
commencées. Nous finirons en beauté pour 
permettre aux gens de goûter les derniè­
res heures de ce téléroman.

“La P’tite semaine” ne reviendra pas non plus en septembre, mais déjà, nous n’en 
voyons plus que des reprises.
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L'opinion 
de Marcel Marin
Vient ensuite le téléroman qui détient ac­

tuellement la première place au palmarès 
des émissions les plus écoutées. "Les Ber­
ger" et nous avons rejoint l'auteur de cette 
série qui connaît un très grand succès 
depuis sa naissance, il y a 7 ans, Marcel 
(Cabay) Marin.
“Si "les Berger”, comme d’autres téléromans 
obtiennent une si bonne cote d'écoute, c’est 
que les gens ont besoin avant tout de réver, 
ensuite de se retrouver dans les personnages 
qu’ils voient vivre au petit écran. Pour ma 
part, avec les Berger, je ne touche à au­
cun sujet scabreux parce que je désire qu'il 
s'adresse aussi bien aux adolescents qu'aux 
adultes. Je me sers avant tout de tous les 
sujets d’actualité qui peuvent intéresser le 
grand public et donner une raison de vivre 
à mes personnages, de s’exprimer. Quand 
j'écris mon téléroman, je fais très attention à 
la langue parce qu’entre autre, le public a 
évolué sur tous les plans et ça, dans le bon 
sens du mot; il aime plus ou moins une é- 
mission où on parle jouai. C’est devenu une 
préoccupation pour les gens.C’est sûr qu’on 
peut davantage parler d’amants ou de maî­
tresses, de prostitution ou d'homosexualité 
parce que les moeurs se sont libéralisés, 
mais de mon point de vue, la morale reste 
la morale. Pourquoi vouloir abaisser les 
gens? Mon but dans “Les Berger” est et res­
tera toujours de ne pas salir les gens pour 
le plaisir. Mais ne croyez pas que je suis 
moralisateur! Non! Simplement comme 
tout le monde, je crois en une certaine mo­
rale. Le fait d’écrire me prend beaucoup 
de temps, c’est à cause de ça que je ne peux 
plus tellement jouer, mais comme j’aime 
autant écrire que de jouer, je ne suis donc 
pas malheureux. Vous savez, je ne vois 
pas encore le jour où je cesserai d'écrire 
pour "Les Berger”, il y a tellement d’idées

qui surgissent constamment et puis, la vie 
évolue tellement vite que je ne peux vraiment 
pas dire jusqu’à quand "Les Berger” se ren­
dront. Une chose de sûre, je m’arrêterai 
dès l’instant où ça ne me dira plus rien 
de faire ça. Mes personnages disparaîtront 
d'une façon aussi positive que possible, mais 
il faut penser que la vie étant constamment 
en renouveau, il est sûr que je ne vou­
drais pas régler tous leurs problèmes!”

Ceux qui vont 
disparaître

F inira, finira pas? C est toujours la question 
qu'on se pose à cette période de l'année de- 
vant chacun de nos téléromans préférés... 
et c'est parfois avec une note d'angoisse 
qu'on la pose cette question, puisqu'on les 
aimait bien nos amis du petit écran qui réus­
sissent à nous faire rire comme à nous | 
faire pleurer. Vous le savez maintenant. 
"Avec le temps" et "Hue des Pignons" ne re- . 
viendront pas à l'antenne l'automne prochain.
Déjà que cette année, on ne présente plus H 
que des reprises de l'émission "La Petile 
Semaine". Donc, il y aura, avec la nouvelle 
saison de télévision, des changements ma­
jeurs à la programmation. On sait égale­
ment que nous reverrons des reprises 
des "Belles Histoire des Pays d'en Haut", 
ce qui permettra aux plus jeunes de dé­
couvrir la légende de la "Sainte Donalda" 
qui vécut sous le joug d'un mari avare et 
sans coeur. Séraphin Poudrier!
Au Québec, plus qu'ailleurs peut-être, les 

gens sont restés de grands enfants, ama­
teurs de belles histoires qui durent le plus 
longtemps possible. C'est peut-être pour 
ça que nous connaissons ce phénomène uni­
que des téléromans et qu'ils seront pendant 
encore longtemps, une tradition à notre & 
peuple qui aiment tant rêver et se retrou­
ver dans cette magique petite boite à pa­
roles et à images.

_ . .........
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tricot et (E
avec Margot Quenneville

Une tunique
très élégante

Bonjour amies du tricot.
Cette semaine, j’ai pensé vous offrir cette tunique, 

si élégante et qui sera très à la mode cette année. 
I,ex adeptes des travaux à l’aiguille auront plaisir
à la tricoter.

Bon succès.
POINTS EMPLOYES. - Au 

crochet MAILLE EN L'AIH 
(ni.l.l faire I jeté et tirer 
sur le crochet de façon à 
faire passer le jeté au travers 
de la boucle.- DEMI BRIDE 
(d.b.l: piquer le crochet ds 
1 m.. 1 jeté, tirer pr rame­
ner une boucle. 1 jeté que l'on 
passe au travers des 2 bou­
cles qui sont sur le crochet. - 
Aux aiguilles. - JERSEY : 1 r. 
endr.. tr. env. - DIMINU­
TION DE DROITE (sur l'endr. 
du trav.): trie. 2 m. ens. à 
l'endr DIMINUTION DE 
GAUCHE (sur l'endr. du trav.) 
glisser I m. sans la trie., 
trie, la m. suiv. à l'endr.

sur laquelle on rab. la rn. 
glissée. - 20 ni. jersey: 10 
cm.; 20 r. : 7 cm. 4; 20 d.b.: 
8 cm. 2.

Lex explications sont don­
nées en 2 tailles. Les chif­
fres correspondant à la tail­
le 32-34 sont simples et 
ceux à la taille 38-38 sont 
entre parenthèses. Dans 
le cas où il n'y a qu'un chif­
fre simple, celui-ci est va­
lable pour les 2 tailles.

DEVANT.- Comm. par le 
bas. monter 132 (140) m. noi­
res sur les aig. no 4 et trav. 
droit en jersey. A 2 cm. 
de haut, faire 1 r. env. sur 
endr. pour marquer la pliu­

ra na ta El
200 MÉTHODES DE FAIRE O

$ DE L’ARGENT \ X A temps plein D
LA RÉUSSITE COMMENCE SjP ou partiel ig 
AUJOURD'HUI eS'* chez vous V
PASSEZ A L'ACTION! $

IVs icni.iutes il«* 
mes «M femmes I ont f.til .» 
v.mt vous* Us sont devenus 
leur propre |Mlron' Des pas 
se temps sorti devenus au 
lourd hui des entreprises pn 
vèes llorissantes'
Cesse/ de »èver et passe/ A 

[ I action'C est peut être le coup 
| de pom e i)ui vous manquait

■ n ea ni ■ ■ ■

faites moi parvenir, tous trais payés, votre 
livre ?0O ENTREPRISES PRIVEES” ci joint 
S4 95 S*V P inclure SI 00 avec commandes 
CO O 
Nom 
Rue 
Ville 
Prov 

«CP

Satisfaction garantie ou argent remis „ 
ZOOtNIUtPRIStSPRIVfrS 

C P 476 Station M Montréal
Qué . HIV3M5 ^

5?5 4051

Gratuit: 27 laçon» d'augmenter voi revenue avec votre téléphone 1
Macramez

avec Angèle Richer

Des noeuds... des noeuds... 
Faites des noeuds, il en 
restera toujours quelque 
chose. Des murales, des 
jardinières, des abats-jour, 
des sacs à main, des cein­
tures des décorations de 
chambre d'enfant ou de sal­
le de jeu et tant d'autres.
Assez tacite d'exécution 
lorsque bien guidée, on de­
vient facilement experte si 
on a beaucoup d'imagina­
tion.

Pour vous procurez ce livre, expédiez une enve-
Ippe affranchie de $0.16 et un mandat de $2.98
EXPÉDIEZ A:

I

U

Angèle Richer 
C.P. 425 
Station M 
Montréal, Qué.

NOM. . . . 
ADRESSE. . 
VILLE . . . 
PROVINCE. .CODE POSTAL.

Une large bande eroehetée 
formant bordure d’encolure, 
se prolongeant en plastron, 
éclaire ce modèle évasé, 
tricoté au point de jersey 
en grosse laine sport. 
Même bordure à la base 
des manches.

re de l'ourlet, puis cont. en 
jersey. A 4 cm. de haut., 
dim. de ch. côté 8 f. d l m. 
ts les 5 cm. Vz (6 cm). Pen­
dant ce trav., à 8 (9) cm. 
de haut, former 1 pince de eh. 
côté des 40 (44) m. du mi­
lieu en dim. 8 f. d'1 m. ts 
les 5 cm. ''z (6 cm.) (à 
droite par des dim. de droi­
te et à gauche par des dim. 
de gauche). A partir de 23 
(25) cm. de haut. tôt., fer­
mer les 24 m. du milieu et 
ne cont. que sur les m. de 
gauche. A 50 (53) cm. de 
haut. tôt., rab. à gauche pr 
l emm. ts les 2 r.. 1 f. 4 m.,
1 f. 3 m.. 2 f. 2 m. et 3 (4) 
f. 1 m.; cont. droit. A 59 (63) 
cm.de haut, tôt., rab. à droi­
te pr l'encolure, ts les 2 r.,
2 (3) f. 2 m. et 6 (5) f. 1 m. 
puis 2 f. 1 m. ts les 4 r. Pen­
dant ce trav.. à 60 ( 64) cm. 
de haut. tôt., augm. h gau­
che 4 f. d'1 m. ts les 1 cm 
•z . A 67 (71) cm. de haut, 
tôt.. biaLser en 4 f. les 16 
<18> m. de gauche pr l'épaule, 
soit jusqu'à épuisement des 
hi. Term l'autre côté sembl. 
en interv. le trav.

DOS.- Comm. par le bas. 
monter 108 (116) m. noires 
sur les aig. no 4 et trav. droit

en jersey. A 2 cm. de haut.. 
faire 1 r. env. sur endr. pr 
marquer la pliure de l’ourlet 
puis cont. en jersey. A 4 cm. 
de haut., dim. de ch. côté 
8 f. dT m. ts les 5 cm */z 
(6 cm). A 50 (53) cm. de 
haut, tôt., rab. de ch. côté 
pr les emm., ts les 2 r. 3 f. 
2 m. et 1 (2) f. 1 m.. puis 
1 f. 1 m. 4 r. au-dessus. A 
62 (66) cm. de haut, tôt., 
augm. de ch. côté 2 f. d'L 
m. ts les 2 cm. A 65 ( 69) cm. 
de haut, tôt., fermer les 14 
(16) m. du milieu et ne cont. 
que sur les m. de gauche à 
la droite desquelles on rab. 
pr l'encolure, ts les 2 r.. 3 f. 
4 m.. 2 f. 2 m. et 1 f. 1 m . A 
la 3e de ces dim., c-à-d. 
à 67 (71) cm. de haut. tôt. 
biaiser en 4 f. les 16 (18) m. 
de gauche pr l'épaule, soit 
jusqu'à épuisement des m. 
Term l'autre côté sembl. 
en interv. le trav.

Manche droite. - Comm. 
par le bas. monter 62 (64) 
m. noires sur les aig. no 4 
et trav. droit en jersey. A 
4 cm. de haut., dim. de ch. 
côté, après les 3 prem. 
m. (par des dim. de droite) 
et avant les 3 dern. m. (par 
des dim. de gauche), 4 f.

d'1 m. ts les 3 cm Vi. A 19 
(20) cm. de haut, tôt, augm 
de ch. côté 7 (8) f. d'1 m. ts 
les 2 cm. 'à (2 cm.). A 39 
(41) cm. de haut. tôt., rab. 
par l'arrondi, ts les 2 r.; à 
droite pr le devant, 3 f. 3 
m., 1 (2) f. 2 m.. 11 f. 1 m. 
et 4 f. 2 m; à gauche pr le 
dos, 1 f. 3 m.. 2 (3) f. 2 m., 
9 f. 1 m. et 7 f. 2 m., puis 
fermer les 8 m. rest. Faire 
la manche gauche sembl. en 
interv. le trav.

ENCOLURE-PLASTRON. - 
Comm. par le côté intérieur, 
sur une chaînette jonquille 
de 1 mètre 22 ( 298 m) (1 
mètre 28 (312 m.)), trav. 
en d.b., faire 5 tours jonquil­
le. 4 tours minium. 4 tours 
vert vif et 4 tours jonquille 
en formant un onglet de eh. 
côté des 50 cm. (122 m.)
( 52 cm. ( 128 m.)) du mi­
lieu (au 2e tour, faire 3 d.b. 
ds la même m. puis, aux 12 
tours suiv., 3 d.b. ds la d.b. 
du milieu du groupe du tour 
suiv.) et en répart, autour 
de l'encolure 11 dim. aux 3e, 
6e et 8e tours, term, droit 
les derniers tours.

BORDURES MANCHES. - 
Celles-ci étant sembl. pr cha­

cune d'elles, sur une chaînet­
te jonquille de 30 cm. (73 
m.) (31 cm. (76 m.), croche­
ter en d.b.; faire 5 tours jon­
quille, 4 tours minium, 4 tours 
vert vif et 4 tours jonquille 
en dim. de ch. côté 3 f. d'1 
m. ts les 4 tours.

Après blocage, faire les 
coutures de côtés et l'épau­
les. Fermer les manches et 
les monter. Fixer l'encolure- 
plastron à plat au bord du 
tricot et le réunir au milieu 
du devant sur une haut, de 
36 (38) cm. (voir photo). 
Fermer les bordures des man­
ches par une fine couture et 
les fixer au bas de celles-ci.

Matériel
requis

Grosse laine sport "Dou­
ble Double" de Pingouin. 
Pour la taille 32-34. il faut 
environ 4 balles noires et 
une balle de chacune des 
couleurs contrastantes soit; 
1 balle jaune. 1 balle oran­
gée et 1 balle verte. Pour 
la grandeur 36-38. il fau­
dra une balle de plus dans 
le noir seulement. Un 
jeu d'aiguilles no 8 et un 
crochet de 3.00.
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femme de (3Qffi6P6
Si vous regardez, au 

canal 10 le samedi soir, 
le programme “Diseo- 
Tourne”, vous avez re­
marqué qu'il y a présen­
tation de mode. Les man­
nequins sont uniquement 
et entièrement dirigés par 
Suzanne Létourneau qui 
est directrice de "Smash- 
mode’’.

par France Laurendeau

Suzanne me dit: "Pour le mo­
ment, mon agence consiste à 
une entreprise de mannequins 
stylés ou dansants, mais j'ai 
l'espoir qu'un jour elle devien­
ne une agence de production 
théâtrale tout en restant ce 
qu 'elle est présentement. ”

Suzanne Létourneau. qui est 
mannequin depuis l’âge de 
treize ans. me raconte ses 
débuts et comment on devient 
mannequin professionnel.

“J’ai commencé à l’âge de 13 
ans à parader pour des com­
pagnies renommées et par­
fois j'organisais des défilés 
à l'école. Dans ce temps-là, 
on me disait coquette. Je n’ai 
jamais délaissé ce métier de­
puis. Cependant, on a tous 
plus ou moins une ambition 
dans la rie; la mienne était de 
posséder ma propre agence de 
mannequin. Pour gagner les 
sous nécessaires, j’ai continué 
à parader le soir et les fins 
de semaine et durant le jour 
je travaillais au canal 9 sous 
la direction de Monsieur André 
Pierre réalisateur à ce pos­
te. Par la suite, ce dernier 
fut engagé par CFTM, et com­
me il appréciait mon travail 
en tant que secrétaire, il a 
soumis une demande à la di­
rection pour que l'on m'em- 
ploit. Quelques mois plus tard, 
je suis devenue secrétaire 
pour Madame Rolande Morin, 
réalisatrice de “Pour vous 
Mesdames”. L’an dernier, lors 
du projet de “Disco-Tourne", 
Monsieur Gilles Vincent, réa­
lisateur de cette émission, 
m'a demandé si je voulais bien 
m’occuper des parades de mo­
de. R savait que j’étais man­
nequin mais il ne m’avait ja­
mais vue à l'oeuvre. J'étais 
folle de joie, enfin quelqu'un 
me faisait confiance aveuglé­
ment."

"j'ai
commencé 
à parader à 
l'àge de 
13 ans"
Depuis. Suzanne Létourneau 

est directrice de tout ce qui

Suzanne Létourneau étudiant consciencieusement les 
vêtements à porter lors de l’enregistrement de 
“Disco-Tourne".

tiel au maximum et, évidem­
ment, avoir belle apparence."
Suzanne me fait remarquer 

que I on peut comparer son 
métier à celui du comédien: 
on n'est jamais certain du len­
demain. C'est pourquoi elle 
tient ;i protéger ses arrières. 
"Smash-mode" qui autrefois 
s'appelait "Pantin-hop" puis 
"Monde-plus" pour devenir 
"Smash-mode’ ' cont i nuera 
sous ce nom ii l'avenir. Grâ­
ce à la publicité que Suzan­
ne se fait à "Disco-Tourne". 
elle ne tient plus il changer 
de raison sociale mais bien

Elle a suivi des 

cours de 

maintien, 
de maquillage, 

de ballet-jazz 
et de mise 
en scène

Sur cette photo, nous boyons Suzanne à l’oeuvre 
lors du recrutement des boutiques et de ses manne­
quins.

de poursuivre son but; celui 
de faire de son agence, une 
agence polyvalente. Son plus 
cher désir serait de devenir 
une comédienne et de super­
viser son entreprise sans 
pour cela faire partie des 
défilés qu'elle continuerait à 
organiser.-

Suzanne Létourneau 
est responsable de 

tout ce qui concerne 
la mode à "Disco-Tourne"
concerne la mode pour ce 
programme. En tout premier 
lieu, elle doit trouver les bou­
tiques adéquates pour les jeu­
nes. recruter ses mannequins 
(suivant la sorte de vêtement 
que contient la boutique en 
question), ensuite c'est l’es­
sayage et les pratiques com­
mencent. Si une chorégraphie 
est requise, Suzanne doit la 
monter, étant elle-même cho­
régraphe et danseuse de bal­
let-jazz. A l'enregistrement, 
elle doit conditionner ses man­
nequins, en ce sens qu elle

' •

Nous apercevons Suzanne dirigeant un de ses man­
nequins, sur le plateau de Disco-tourne, pour la 
présentation d’un manteau de fourrure.

s'applique à mettre en éviden­
ce et en valeur ses manne­
quins et les vêtements de la 
boutique, face à la caméra.

Comme tout mannequin pro­
fessionnel, Suzanne Létour­
neau a pris des cours de 
maintien, de maquillage, de 
ballet-jazz et de mise en scè­
ne. "C'est tout un travail, me 
dit-elle. Toute jeune fille dé­
sireuse de devenir mannequin 
doit être très souple, avoir 
une forte personnalité, doit 
pouvoir exploiter son poten­

qu'elle continuerait à organi­
ser.
N'étant pas très bonne en ad­

ministration. c'est sa soeur 
Carole Létourneau-Morin qui 
s'en occupe. Comme critique, 
Jino, son ami de coeur, l'en­
courage et la conseille.
Nous ne pouvons que nous 

incliner devant le fait que 
Suzanne Létourneau est apte 
dans ses fonctions de direc­
trice et de mannequin, puis­
qu'elle nous en donne la preu­
ve tous les samedis soirs. Vé­
rifiez, vous verrez....
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Mille et un trucs
pour
utiliser vos restes

Pitié pour les pauvres restes! On s’en plaint bien 
souvent, mais qu'arriverait-il aux budgets si on ne 
les avait pas? Les restes ont mauvaise réputation; 
pourtant, on peut les transformer en préparations 
délicieuses. Il s’agit de les considérer comme des 
défis culinaires plutôt que des catastrophes. Voici 
des suggestions et des recettes pour vous y aider.

Le secret, c'est la planifi­
cation! Planifier les gros 
diners et l'utilisation des res­
tes au même moment. Hé- 
frigérer ou congeler les res­
tes immédiatement pour 
prévenir la détérioration... et 
utiliser dés que possible.

- Utiliser des sauces pour 
déguiser et allonger les res­
tes de viande et de légumes.

- Késcrver les liquides des 
légumes en conserve pour les 
soupes, chaudrées. ragoûts et

quantité de sauce à salade 
pour obtenir en un clin d'oeil 
une salade chaude de pommes 
de terre.

- Moderniser une version 
ancienne de légumes en crè-me 
mélanger une sauce blanche 
avec presque n'importe quel 
légume et garnir de fromage 
parmesan râpé.

- Incorporer des fruits en 
dés - pommes, pêches ou 
bananes - à une pâte à

mmmà

Avec vos restes, vous pouvez préparer des salades très savoureuses. Vous pouvez par exemple, 
mélanger des restes de viande de boeuf et de jambon, en cubes, avec du macaroni et des olives en 
tranches. Vous déposez le tout sur un lit de laitue et le relevez avec une vinaigrette et du fromage râpé, 
à votre goût.

sauces.
- Emballer les restes de 

viande et de légumes dans une 
feulle d'aluminium; ainsi, 
ils se réchaufferont facile­
ment au four.

- Garnir un reste de viande 
ou de légumes en casserole 
avec du fromage cheddar râ­
pé ou de fromage parmesan 
râpé.

- Utiliser les restes de 
pommes de terre en purée 
pour des croquettes, une sou­
pe de pommes de terre ou 
comme garniture pour une 
casserole.

- Réchauffer des pommes 
de terre en cubes, des oi­
gnons hachés, du piment vert 
et du céleri dans une petite

L’ENDROIT PAR EXCELLENCE

AVEC UNE AMBIANCE 
EUROPEENNE POUR DEGUSTER 

LES MEILLEURS BIFTECKS 
SUR CHARBON DE BOIS

LICENCE COMPLETE

OUVERT TOUS LES JOURS 
DE 11 A.M. À 3 A.M.

750 RUE REEL
866-3324

crêpes ou à frire.
- Réchauffer un reste de 

fruits en conserve avec le 
sirop en ajoutant de la cannel­
le et de la muscade. Servir 
comme compote chaude avec 
un mets principal.

- Apprêter des salades 
à la viande avec de la dinde 
ou du jambon haché finement. 
ensuite, utiliser comme gar­
niture pour canapés ou sand­
wiches.

- Préparer un "chop suey" 
avec des fèves germées. des 
châtaignes, de la sauce 
soya et des restes déjà cuits 
de boeuf, de poulet, de porc, 
de carottes, de pois ou de ha­
ricots verts.

- Préparer un Stroganoff 
simple avec du boeuf cuit en 
cubes, de la sauce et de la 
crème sure, ajoutée à la 
dernière minute. Servir sui­
des nouilles.

- Pour un hachis appétis­
sant, réchauffer au poêlon 
dans une petite quantité de 
sauce, des restes de viande 
cuite hachée - boeuf, porc, 
jambon ou dinde - avec des 
pommes de terre en cubes, 
des oignons et des piments 
verts.

Préparer un ragoût vite- 
fait : réchauffer dans une sauce 
des cubes rosbif cuit avec

des restes de pommes de ter­
re. de carottes, de pois. etc., 
et ajouter du persil, do ba­
silic et un peu de vin rouge 
sec.

La division de la consulta­
tion alimentaire. d'Agricultu- 
re Canada, a mis au point 
deux recettes. "Porc et riz 
en casserole" et "Pâté au 
Jambon", pour vous aider à 
considérer les restes comme 
très utiles; avec un peu d'i­
magination. ils se déguisent 
en mets appétissants et sa­
voureux sans toucher au bud­
get.

Porc et riz 
en casserole

2/3 tasse de riz non cuit 
12 tasse d'oignon haché 
12 tasse de céleri en dés 
1 boite (19 onces) de toma­

tes
*2 c. à thé de sel 
Pincée de poivre 
'2 c. à thé de moutarde sè­

che
*2 c. à thé de basilic 
' i c. à thé d'origan en feuil­

les
3 tasses de porc cuit, en dés 
l'î tasse (6 onces) de froma­

ge cheddar fort, râpé.

LE PETIT RESTAURANT 
SANS ÉGAL SUR LA RUE. 
ST-VINCENT DANS LE - 
VIEUX MONTRÉAL

Ouvert tous les jours 
MIDI ET SOIR

Dtieuner et diner; 
les dem sont spe 
ciiui.

avec
Capitaine Joseph’ / 

et son fils

Navire
■127, St-Vincent

* t Tél. : 866-8307

S fl - - l

Mélanger riz. oignon, cé­
leri. tomates et assaisonne­
ments. Verser dans un plat 
à four graissé, couvrir et 
cuire 40 minutes â 350o F. 
Ajouter le porc et I tasse de 
fromage, (’ouvrir et conti­
nuer la cuisson durant 15 
minutes de plus. Répartir le 
reste du fromage sur le des­
sus et griller jusqu'à ce que 
le fromage soit doré (2 à 3 
minutes).

Quantité: 6 portions.

Pâté au jambon

Pâte pour 2 abaisses de 
9 pouces 
2 oeufs battus
1 tasse (8 onces) de fromage 
cottage
Pincée de poivre
2 c. à table de fromage par­
mesan râpé
1 tasse (4 onces) de fromage 

suisse râpé
Uz tasse de jambon cuit, en 

dés.

Avec la moitié de la pâte, 
tapisser une assiette à tar­
te. Mélanger les autres ingré­
dients; verser dans l'abaisse. 
Découper la pâte qui reste 
en lanières et les croiser 
sur le dessus de la tarte. 
Cuire 10 minutes à 450oF; 
diminuer la chaleur à 350oF 
et continuer de cuire jusqu'à 
ce que pris (30 à 40 minu­
tes). Laisser reposer 10 
minutes avant de servir.

Quantité: 6 portions.

Feuilleté au fromage et aux épinards
Si vous voulez un peu dépayser votre famille ou vos invités, alors vous

pouvez préparer un plat g 
“Feuilleté au fromage et aux

Ingrédients:
11 de tasse d'huile d'olive 
G tasse de ciboulette hachée 
finement, y compris 2 pouces 
de vert
'2 tasse d’oignons hachés fin 
2 livres d'épinards frais, lavés, 
très bien égouttés et hachés 
fin
'A tasse d'aneth frais haché 
fin, ou 2 c. à table d'aneth 
séché
'4 de tasse de persil haché 
fin
,‘i c. à thé de sel 
1/3 de tasse de lait 
*4 livre de fromage fêta, fi­
nement émietté 
4 oeufs, légèrement battus 
Mi livre de beurre fondu 
16 rectangles de pâte filo 
('4 livre) d’environ 16 pou­
ces x 12 pouces.

Dans un poêlon épais, de 
10 à 12 pouces de diamètre, 
faire chauffer l’huile d'olive 
à feu moyen. Quand un fin 
nuage se forme au-dessus, 
ajouter oignon et ciboulette

rcc, intitulé "Spanakopita’ 
épinards”.

et faire revenir 5 minutes, en 
remuant fréquemment, pour 
qu'ils deviennent tendres et 
transparents, mais non do­
rés. Ajouter alors l'épinard, 
couvrir hermétiquement et 
laisser cuire 5 minutes. Ajou­
ter l'aneth. le persil, le sel 
et un peu de poivre puis, en 
tournant et en agitant la poê­
le presque constamment, fai­
re cuire, sans couvercle, une 
dizaine de minutes. Le liqui­
de devra s'être presque 
entièrement évaporé et le- 
pinard commencera à col­
ler au fond. Transvaser dans 
un grand bol et incorporer 
le lait. Laisser refroidir à 
température ambiante, puis 
incorporer le fromage et en­
fin les oeufs, en battant. 
Vérifier l'assaisonnement.

Régler le four à 300oF. 
Avec un pinceau à pâtisse­
rie. badigeonner de beurre 
fondu le fond et les côtés 
d'un plat à four de 12 par 7 
par 2 pouces. Coucher une

, ou plus simplement un

plaque de filo dans le fond du 
plat en appuyant fermement 
tout le tour le long des côtés 
du plat et dans les coins. Ba­
digeonner toute la surface 
avec 2 ou 3 c. à table de 
beurre restant, sans oublier 
les bords. Poser un autre 
rectangle de filo enduire de 
2 ou 3 c. de beurre et conti­
nuer ainsi en utilisant en tout 
8 plaques de filo.

Ensuite, avec une spatule 
de caoutchouc, coucher la 
préparation d'épinards unifor­
mément sur la dernière pla­
que de filo. allant bien dans 
les coins. Surmonter avec 
une nouvelle plaque de filo, 
badigeonner de beurre, et 
continuer ainsi pour le bas. 
Couper au ciseau toute pâ­
te qui dépasse du plat. Badi­
geonner avec le reste du 
beurre et faire cuire une 
heure au milieu du four. Le 
feuilleté sera croustillant et 
d'un joli doré. Découpé en 
carrés et servir chaud.



MOTS CROISES

5 MICROSILLONS 
À GAGNER

Pour ce faire, envoyez-nous la solution des mots croisés. SI votre lettre est tirée au sort parmi celles qui 
contiennent une bonne solution, vous gagnerez un des cinq microsillons que nous offrons chaque 
semaine à nos lecteurs. N'hésitez pas à participer régulièrement à ce concours.

II01UZ0.NTAI.EMENT
1 Homme uni n un femme 

par le mariage. Vêle­
ment de femme. Schutz-

Stalfel.
2 Oierrhe a acquérir la con­

naissance de. — Petit de
la pie.

iî Déchet de matières orga­
niques. — Premiere po­
che de l'estomac des ru­
minants

4 -Note. Synonyme de dias­
tases Petite île de la 
Méditerranée.

f> Action d alunir
ti -Vivacité. — Ecorce de chê­

ne.
7 Parties latérales et infé­

rieures du bas-ventre 
Petit ruisseau — Mam­
mifère de l'ordre des car­
nivores.

K—Désert de pierrailles 
l'raction de la lumière 
reçue que diffuse un 
corps non lumineux.

*J—Lieu ou l'on sert les orne­
ments d église. — Pion 
Indéfini.

10—l’omédie burlesque d A 
dairy — Avis, manière 
de penser.

11- Coups de baguettes. Ion 
chargé négativement

12— Action d'étalonner.

VEHTIC’AI.EMENT
1— Tache sur les Iruils meur­

tris.
2— Foyer de la cheminée. 

Aluminium — Averse a- 
boudante.

:t Voie de circulation Vue 
d ensemble, exposé.

4—Donner un caractère.
Se suivent dans le bal.

Problème no 126
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

5—Point cardinal Ecrivain 
français né il Manosquc 
en 1895.

B—Venir de nouveau Mou­
vement cinétique propre 
de l'électron.

7 Métal précieux. Manière 
dont un objet est placé

8— Pron pets — Naturaliste 
suédois ne à Haashult 
1707-1778

9— Dense, touffu Se laisse 
gouverner.

10— Qui est content de soi - 
Premier nombre en an­
glais

11— Partie d'une écluse com­
prise entre les deux por­
tes. — Poisson des eaux 
douces.

12— Ecrivain anglais ne il E- 
dimbourg 1850-1894 
Conj

Solution no 124
10 li 12

Liste des gagnants pour le no 124, 
gagnent un microsillon de Pauline Julien

NOM ......
ADRESSE 
VILLE ......

Lyne Tardil 
698. rue Galt 
Verdun. Qué.

Maryse Barbeau 
480. boul. M.L. Duplessis 

Trois-Rivières. Qué.

CONCOURS MOTS CROISES 
‘‘Photo-Journal”
Problème no 126
3019 est, rue Sherbrooke
Montreal, Que., H1W 1B3 Code postal 9120. rue Puyseaux
(Les microsillons sont une gracieuseté de "DISQUES GAMMA LIEE"! Saint-Léonard. Qué.

Thérèse Laurier 
1864. rue Saint-Pierre 
Ville Lemoyne. Qué.

Albma Marineau AdelineGirard
789. rue Olive 
Magog. Qué.

— J’espcre que je ne vais pas découvrir que c’est 
un de mes amis!

10 microsillons à gagner
Envoyez-nous la solution du mot 
mystère. Chaque semaine dix 
lettres seront tirées au sort 
parmi tous les envois reçu.

Liste des gagnants pour le no 124 
gagnent un microsillon

Claude Clément Réal Bérubé Yvette R. Demers
250. rue Du Roi C.P.62 6198. boul. rue Bouffard
Québec. Qué. Saint-Jovite. Qué. Samte-Croix-de-Lotbinière, Qué.

MOT MYSTERE

Marguerite Fortier 
282. rue Duclos 

Saint-Hyacinthe. Qué.

Laurette Tremblay 
C.P. 238

Les Escoumins. Qué.

Gilberte Perron 
6546. 3ème Avenue Rosemont 

Montréal. Qué.

Cécile Ouellet 
3756. rue Wellington 

Verdun, Qué.

Gilberte Larochelle 
Waburn

Cté Mégantic. Qué.

Thérèse Décairc 
4207. rue Saint-Christophe 

Montréal. Qué.

Marie-Rose Rousseau 
Nantes

Cté Compton. Qué.
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Retourne/ le coupon el la grille a:

CONCOURS MOT MYSTÈRE ‘‘Photo Journal" 
Problème no 126 
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal, Que., H1W 1B3

NOM ............
ADRESSE .....
VILLE ... . . . . . . . . .

CODE POSTAL
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Afin île découvrir ce mol mystère, il s’aitil de procéder de l.i i'nt;on
suivante:

1 Lire attentivement la liste des mots fournis.
2 Vous ehoisisse/ un mot dans l'énumération et essaye/ de le repérer 

dans la grille soit horizontalement ou verticalement ou diagonale 
ment, de droite a gauche, vie gauche à droite, de haut en bas ou 
de bas tn haut.

} Une fois que vous avez repéré ce mot. vous encerclez chacune des 
lettres de ce mot dans la grille.

4 La même lettré peut être utilisée plusieurs fois, soit horizonta 
lement. soit verticalement, soit diagonalcmcni.

5 Lorsque vous avez trouvé un mot. vous le rayez dans lenumé 
ration afin de ne pas le chercher deux fois. Procédez jusqu'à l’éli 
mmation complète de tous les mots.

b II ne restera que quelques lettres non encerclées: ces lettres forment 
le mot mystère.

A K
aigue échelle
aimant électricité
alliée éleetro
ambiophonie élever

enregistrer 
entière

1
l
l
l

audition
B
bruit
burin

C
casser
circuit
cônes
courant
crans

D
dimension
direction

donné
E
face
ferme
ferme
fondre
fort
(1
grave
guidée
II
heurté

inférieur
intense

L
lampe
levée
ligne
limite
loin
M
meneur
moteur
N
nuage
nuées
O
onde
optique

oseillei

penché
peser
plaque
propagation

11
rang
rayons
réfléchi
règle
relais
renforcer
réuni
réunie
révéler

S
sabine
semer
sens
silence
sonore
sons
T
teneur
tolérer
timbre

V
variable
vibrer
vivante
volume

Z
zénon
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avec Claire Harting

Après en avoir perdu,

L Important est de 
ne pas reprendre
du poids
Ia> problème de nutrition numéro un, tant au ('anada 

qu'aux Ktats-llnis, n’est certes pas le problème de la 
faim comme dans les deux tiers de l’univers. C’est mê­
me exactement le contraire, comme on le sait trop bien, 
hélas! Loin de s’améliorer, la situation empire, car 
il y a eu ces dernières années une progression cons­
tante du nombre d’individus dont le poids dépasse la nor­
male. Qui souffrent donc d’obésité. Diètes, régimes, 
des plus farfelus aux plus stricts, se succèdent à un 
rythme inoui. On essaie celui-ci, on laisse tomber l’au­
tre en cours de route. On perd du poids le temps d’une 
diète, on regagne du poids un peu à la fois, et tout est 
à recommencer. C’est la ronde sans fin des livres ou 
des kilos qu'on laisse partir et celle des livres ou des 
kilos qu’on ré-emmagasine. On se sent coupable, frus­
tré, malheureux...

Le docteur Gérard Léonard, 
qui s’occupe depuis plu­
sieurs années à aider d'in­
nombrables patients à ré­
duire leur poids a la nor­
male. a été le premier mé­
decin en Amérique du Nord

Une nouvelle 
approche pour 
traiter les 
obèses
à offrir des traitements 
contre la cellulite Cons­
cient des problèmes des 
obèses, il a décidé d abor­
der la question de façon 
neuve et "de créer de nou­
velles approches pour trai­
ter les patients obèses".
"Si on ne fait qu’offrir une 

cure d’amaigrissement aux

obèses sans considérer le 
problème de l'obésité, voi­
là qui peut être dom­
mageable. Il faut donner à 
l'obèse la possibilité de sta­
biliser son poids une fois 
la diète terminée."
Le docteur Léonard a donc 

mis sur pied un programme 
complet comprenant, par 
ordre d'importance: l'é­
ducation. la motivation, la 
détermination, le contrô­
le de soi et l'aide psycho­
logique. Un programme 
complet où le médecin de­
vient conseiller, car c'est 
le patient lui-même qui 
choisit la diète qui lui con­
vient le mieux et qui déci­
de de collaborer intensé­
ment avec le médecin

La clinique Médico-esthé­
tique du Dr. Léonard offre 
donc au départ à ceux qui 
veulent maigrir un program-

[JW7"-

L'équipe du programme de thérapie individuelle ou de groupe pour le traitement de 
l'obésité de la Clinique Médico-esthétique. De gauche à droite: Mme Lise Léonard, di­
rectrice, Mme Lygie Craig, thérapeute, garde Francine St-Georges, Dr Jacques
Desrochers, et Dr Gérard Léonard.

me de thérapie individuelle 
ou de groupe (7 à 12 per­
sonnes à la fois) au cours 
duquel on apprend ce qu'est 
l’obésité, la valeur énergi- 
tique des aliments, etc... 
Les recherches sur l'obé­
sité sont assez récentes, 
mais on sait maintenant 
qu elle est une maladie chro­
nique qui proviendrait — 
mais ca les recherches res­
tent à le prouver avec certi­
tude — d'un défaut du systè­
me régulateur de l'organis­
me. Si un jour on réussit à 
prouver, par exemple, que 
telle glande ou tel liquide 
de l'hypophyse régit le sys­
tème régulateur de l’orga­
nisme et qu'il fait défaut — 
comme dans le cas du pan­
créas pour le diabète, on 
arrivera du coup même 
:i trouver un médicament

pour suppléer au malfonc­
tionnement comme linsuli- 
ne dans le cas du diabète.

En attendant les dévelop­
pements de la science, le 
Dr Léonard entend faire 
savoir à ses patients que 
ce n'est ni la gourmandise, 
ni la paresse, ni le vice qui 
fait qu'ils sont obèses. Il 
veut les libérer du com­
plexe de culpabilité face à 
leur obésité, de la honte. On 
étudie avec eux leur passé 
— alimentation et poids — 
le degré de stress lequel ils 
entreprendront le traite­
ment. On leur demande de 
tenir un journal alimentai­
re quotidien, d’étudier la va­
leur nutritive des aliments, 
de faire une visite médi­
cale hebdomadaire, des ex­
ercices physiques quoti­

diens. de suivre des trai­
tements contre la cellulite 
si nécessaires, de façon à 
briser la barrière celluli- 
tique et rendre les graisses 
accessibles. Une fois cette 
préparation terminée — de .’I 
à B semaines — le patient 
choisit une formule de diè­
te qui peut convenir à son 
rythme de vie. C’est le pa­
tient qui construit lui-mê­
me sa formule d'amaigrisse­
ment. conseillé par le mé­
decin. Le médecin n'agit pas 
ici comme juge mais com­
me conseiller. Le patient peut 
également changer de for­
mule en cours de route a- 
vec l'avis du médecin.

"Pour être efficace et 
pour empêcher le patient 
de se décourager, la diète 
choisie doit être simple

La thérapie dure de 3 à 6 demaines

B II

Pourquoi une personne mange-t-elle beaucoup et reste- 
t-cllc à un poids normal alors qu'une autre mangera 
moins et sera obèse? On croit maintenant que c'est le 
système régulateur de l'organisme qui fait défaut. Il s'agit 
donc d'apprendre à garder le poids normal une fois la 
diète terminée.

et rapide, assure le Dr. Léo­
nard."
On peut penser par exem­

ple à la diète hyperpro- 
téinée — viande, poisson, vo­
laille. oeufs — qui donne des 
résultats rapides et qui est 
pratique pour les gens qui 
travaillent à l'extérieur. Ou 
à la diète à 500 calories 
accompagnée d'injections. Je 
n'aime pas beaucoup cette 
diète car elle risque de 
rendre le patient esclave 
des piqûres.
"Celle qui me semble la 

plus adéquate, la moins dan­
gereuse pour débalancer le 
système, c'est le jeûne to­
tal modifié par un apport de 
protéines prédigérées. Cette

Les obèses 
doivent se 
libérer du 
complexe de 
culpabilité
diète épargne la masse 
maigre de l'organisme, ne 
produit donc aucun affais­
sement des chairs et elle 
permet de briser avec les 
vieilles habitudes alimen­
taires pour, après en re­
construire de nouvelles. 
Elle permet le contrôle le 
plus parfait, le plus absolu 
car le patient n'absorbe au­
cune nourriture solide. Il 
n'absorbe qu’une quantité pré­
cise de protéines, de vitami­
nes et de sels minéraux. 11 
est donc mieux nourri que 
jamais, peut vaquer à 
ses occupations normales, 
augmenter même ses exer­
cices physiques pour gar­
der sa musculature en bon 
état et continuer ainsi jus­
qu'à l'obtention du poids 
idéal. L'eau, l'eau minéral, 
le thé. le café, les boissons 
gazeuses "diète" sont per­
mises. Cette méthode ap­
porte des résultats supé­
rieurs à toute autre.
"Attention! Cette diète ne 

se pratique que sous sur­
veillance médicale étroite 
et doit commencer par une 
diète à 1000 calories qui 
sont réduites peu à peu.
"Une fois le poids idéal at­

teint. on réintroduit les ali­
ments gradueilement. On 
peut donc vérifier facile­
ment ce qui convient ou ne 
convient pas au patient. On 
reconstruit de bonnes habi­
tudes alimentaires et c'est 
ainsi qu'on apprend à sta­
biliser son poids. Car lors­
que le sytème régulateur' 
de I organisme fait défaut 
c'est pour la vie. Il faut donc 
changer ses habitudes ali­
mentaires. non pas pour le 
temps de la diète seule­
ment. mais pour toujours."
C'est la raison de l'équipe 

— médecin, thérapeute, psy­
chologue. infirmières — de 
la Clinique Médico-esthéti­
que qui voit au programme 
de thérapie individuelle ou 
de groupe qui fait partie d'u­
ne diète amaigrissante.

tie dévoilerai 
le nom 

du gagnant 
la semaine 
prochaine.



Viola Léger revient dans 
"Evangeline Deusse"
Pour nous, Viola Léger, c’est la Sagouine ou encore Kvangéline Deus­

se, c’est également l’expression d’une Acadie qui nous semble parfois 
bien lointaine... Mais Viola est aussi une comédienne de talent qui s'en­
thousiasmait à l’idée de jouer dans “Une lune pour les déshérités” d'Eugè­
ne O’Neil qu’on devait présenter au Rideau-Vert à partir du 17 février 
prochain, mais le sort en a voulu autremnt et cette production sera 
remise à plus tard. Entretemps, on a décidé de reprendre “Evangeli­
ne Deusse", donc il nous sera possible d'applaudir malgré tout cette ex­
traordinaire Viola Léger.

Elle me disait combien 
elle avait pu être désa- 
pointée de ce changement 
au programme, mais elle se 
console tout de même, en 
pensant qu elle aura de nou­
veau l'occasion de partici­
per à une pièce d'Antonine 
Maillet pour qui elle a une 
très grande amitié. "Je 
ne pourrai jamais refu­
ser un rôle dans une piè­
ce d'Antonine, surtout si 
c'est du théâtre acadien! 
Vraiment, je ne pourrai di­
re non!” Il faut dire qu'el­
les se sont lancées à l'a­
venture ensemble avec une 
"chaloupe" devenue depuis 
cinq ans. un "navire au 
long cours", nommé La Sa­
gouine!

Une dimension 
universelle
Autant cette pièce a con­

nu le succès à Montréal 
qu'il travers le pays; au­
tant elle a réussi ù sur­
prendre et attendrir le pu­
blic français! “L’effet pro­
duit par cette pièce a été 
le même en septembre 
dernier à Paris qu'à Mont­
réal, le 9 octobre 72! Nous 
avions cm, Antonine et moi, 
que ce succès était dû 
pour une large part à une 
question de “timing", mais 
nous nous sommes rendu 
compte par la suite qu’il 
y avait toue une dimension 
humaine qui pouvait être 
comprise et ressentie par­
tout à travers le monde, 
mairé l'aspect du langage

Une étrange
expérience
qui aurait pu nuire à la 
compréhension! Aujour­
d'hui, la Sagouine, tout le 
monde cherche à se l’ap­
proprier parce que finale­
ment, comme tout être hu­
main, elle connait les mê­

mes angoisses, exprime les 
mêmes sentiments."
Chose certaine, depuis la 

naissance de la Sagouine. 
Viola Léger vit une bien é- 
trange expérience, celle de 
devenir une vedette après 
avoir été un professeur par­
mi d'autres dans son Acadie 
natale. Deux univers com­
plètement différents où. d'un 
côté, il faut vraiment être 
soi-méme pour pouvoir 
enseigner à des jeunes, et 
de l'autre, où il faut absolu-

vangéline Deusse", autre A- 
cadienne qui s'est exilée à 
Montréal. Ensuite, elle pren­
dra un moment de répit pour 
se retrouver un peu, lire

La nostalgie 

de son pays 

natal
des pièces et réaliser quel-

Viola Léger veut rejouer La Sagouine à 55, 65 et 
75 ans. “Je veux voir, dit-elle, comment je pour­
rai sentir ce personnage à ces âges-là!’’

ment se dépouiller de sa 
personnalité, afin de lais­
ser s'épanouir un personna­
ge qui vivra le temps d'une 
représentation. Viola me 
disait à quel point, elle 
cherche la vérité de son rô­
le afin de le rendre dans 
son absolue réalité... Ce qui 
nous a permis de constater 
jusqu'où va son talent de co­
médienne.

Après avoir joué la Sa­
gouine aussi longtemps, bien 
d'autres se seraient lassés 
de cette pièce, mais pour 
Viola Léger, ce n'est pas le 
cas: "J’aimerais bien re­
faire ce rôle quand j’aurai 
55, 65 et 75 ans pour voir 
comment je pourrai sentir 
ce personnage à ces âges- 
là!”... En attendant, elle 
incarnera de nouveau "E-

ques projets qu'elle n'a pas 
eu la chance de faire.
Je lui ai demandé si elle 

retournerait un jour vivre 
en Acadie et elle m'a répon­
du que, si elle ne pouvait 
plus travailler à Montré­
al pour des raisons de san­
té ou tout simplement par­
ce qu'il n'y avait plus de tra­
vail pour elle, elle y retour­
nerait. C'est là qu'est sa 
patrie et elle garde toujours 
au fond de son coeur, une 
certaine nostalgie, un mer­
veilleux rêve et une douce 
illusion du retour au pays 
de ses pères... Pour l'ins­
tant. nous avons Viola Lé­
ger et nous la gardons!

I

Deux amies 
se retrouvent

Deux amies se sont retrou­
vées à la Place des Arts. 
C'était le 17 janvier dernier 
après le spectacle qu'y a 
donné Natalie Cole et auquel 
Julie Arel avait assisté. Les 
deux chanteuses se dont con­
nues au Festival de la Chan­
son à Athènes en 73. Na­
talie et Julie étaient toutes 
deux candidates et. comme 
on le sait, c'est Julie qui a- 
vait obtenu le premier prix 
avec "Kamoùraska". On le 
sait aussi. Natalie est la 
fille de "Nat King Cole".

• •
# #. »
* •

fi

Isabelle Rochon (9 mois) 
Candiac, Qué.

Elle se mérite un ameublement de chambre à coucher, gracieu­
seté de Bébé-Vie et une photographie en couleurs (16”x20”) avec 
cadre gracieuseté de "Service de Photo Métropolitain Enrg.

Mme Claire Rochon (mère) se mérite une bicyclette dix vites­
ses.
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7/
Les topis Pierre Lachapelle Inc.

Venez admirer le grand éventail de moquet­
tes que nous vous proposons aux prix les 
olus avantageux. En plus, pour vous servir:

■NETTOYAGE À LA VAPEUR .
■ET AUSSI...

Madame, libérez-vous avec I’

ASPIRATEUR CENTRAL

DUO.VAC

PROPRIÉTAIRES, FAITES INSTALLER UN ASPIRATEUR 
CENTRAL INDUSTRIEL "DUO VAC” SANS DETERIORA 
TION DE VOS MURSiiupi ut vua rviUNb. f

ASPIRATEUR COMPLET S
INCLUANT 3 PRISES AUTOMATIQUES
Pose/le vous meme c'est tacile (M Alt riaux inclus SUILI

Modèle industriel 1300
*450. MATERIAUX - POSE ET TAXE PROV. INC.

377.
•SAIISFACIION GARANTIE OU ARGEN1 REMIS

' AVANTAGES plus d'aspiraltur a tianbalei dans Tescaltei • Ties saenoeui 
l'uniie fonctionne quand l'eitiemite du boyau est febee dans la valve automa
tque et s'airete quand vous l'enleva/

Produit du Québec 
12 am d'expérience

645-4678
<3

L’i

. ' ■

Suivant l’usage qu’on veut en faire, il est important de connaître le degré de résistance d’un tapis et 
de faire la différence entre un tapis à longs poils et un tapis à poils coupés.

Quelques conseils utiles 
pour mieux choisir vos tapis

Avant d'acheter un tapis ou 
une moquette, il est bon de 
les connaître un peu! Tout 
au moins les différentes fi­
bres et textures. Le tapis 
qui demande beaucoup d'en­
tretien, comme le "shag", 
par exemple, n'est pas conçu 
pour une maison remplie de 
jeunes enfants! 11 serait pré­

férable d'attendre qu'ils soient 
plus âgés ou moins turbu­
lents. Le "tweed" est résistant 
le "shag" (longs poils) est gai 
et la peluche est luxueuse. 
Qu'est-ce que la peluche? Il 
s'agit d'une surface unie, à 
poils coupés. Il a un aspect 
velouté et c’est pourquoi on 
l'appelle parfois le tapis de

"velours". Qu'est-ce qu'un ta­
pis “twist"? 11 a une surfa­
ce lisse mais les fils sont 
tordus pour donner un as­
pect irrégulier. Il est très 
résistant. Qu'est-ce qu'un ta­
pis "tweed"? Il est fait de fils 
de plusieurs couleurs mélan­
gés très intimement. Il 
complète très bien le sty­

le rustique ou espagnol. 
Qu'est-ce que le "shag"? C'est 
un tapis h longue crinière 
échevelée avec des poils qui 
vont dans tous les sens. Il 
peut servir à n'importe quel 
décor. Si vous pensez acheter 
un tapis prochainement, ren 
seignez-vous bien aux mar­
chands.

W

SENTEZ-VOUS BIEN 
À L'AISE... BIEN 
AU CHAUD". TOUT EN 
RÉDUISANTVOS 
FRAIS DE CHAUFFAGE.

Lorsque vous aurez installé un humidifica­
teur Esso, vous vous sentirez tout aussi à l'aise et 
à des températures moins élevées. En outre, 
une consommation d'huile moindre signifie des 
économies sur les frais de combustible.

Au fait, votre intérieur sera plus confortable, 
parce qu’une maison bien humidifiée élimine 
les problèmes causés par un t
air ambiant trop sec, telle

votre maison est à air chaud, vous avez déjà 
une bonne partie du confort que peut vous 
offrir un humidificateur.

Prenez donc contact avec le représentant 
local du Confort au foyer Esso, et demandez- 
lui de vous renseigner sur l'humidificateur 
automatique Esso Super 105 en acier inoxy­
dable. Ensuite, soyez bien à l'aise, bien "au 
chaud," tout en réduisant vos frais de chauffage.

l'électricité statique. Vous 
n’aurez pas non plus les 

lèvres gercées et la i

Un humidificateur automatique Esso 
peut vous garder bien "au 
chaud" à des tempéra- .
turcs moins élevées- (
votre fournaise utilisera ray/
donc moins d'huile.

CONFORT AU FOYER

382-1020Vos meubles ofe. 
ne gauchiront 
pas, non plus. Et

h • o



Après une année 1976 fort chargée, Richard et Marie-Claire Séguin refont le plein. Il faut dire que Marie-Claire a dû mettre la pédale douce 
puisqu’elle aura son enfant en février.
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Richard et Marie-Claire Séguin: 
Ce n'est qu'un au revoir...
Un nouveau-né est sorti sur le marché du disque 

et dans la vie des Séguin. Ces derniers nous con­
vient à un véritable “FESTIN D’AMOUR", c’est le ti­
tre du long-jeu, pour sceller la poésie, l’amour et 
la musique, après la “Récolte de rêves”. A l’instar 
de nos ancêtres qui célébraient les récoltes après 
l’été et remerciaient la terre pour sa fertilité et l’a­
bondance de ses fruits, les Séguin ont fêté ce grand 
repas symbolique par des chansons nouvelles et par 
six derniers spectacles, fort éclatants à l’Outre- 
mont, puisqu’ils vont se reposer maintenant pendant 
quelque temps.

Marie-Claire aura son bé­
bé en février et Richard re­
fera le plein d'énergie. La 
scène va leur manquer, c'est 
sûr. car lancer des mes­
sages de paix et d'amour, 
pour eux. est chose vitale.

RICHARD: "Tu véhicules 
quelque chose pendant long­
temps. puis après tu te sens 
vide, tu te retrouves devant 
rien; l'émotivité joue beau­
coup. La tournée que l'on 
vient de faire au Québec s'est 
terminée sur la scène de 
l'Outremont. la foule a été 
merveilleuse, et maintenant

je dois aller chercher des 
énergies ailleurs".

MARIE-CLAIRE: "La tran- 
quilité est propre à l'hiver. 
Moi-même il faut que je 
me repose: il y a quelque 
chose qui gigote endedans. 
Je trouve que 1976 a été une 
année assez bonne pour nous"

"Comment s'est fait votre 
dernier microsillon "Festin 
d'amour "!

RICHARD: "On a enregis­
tré pendant deux semaines 
dans la maison de Serge 
Fiori. dans les Cantons de 
l'Est, puis la touche finale 
s'est faite au Studio Six en 
septembre".

"Ce disque peut-il se com­
parer au précédent "Récolte 
de Rêves".

MARIE-CLAIRE: "Ce fut 
deux expériences. D'abord, 
au point de vue des musi­
ciens: on a trouvé des cho­

ses nouvelles, on les a tra­
vaillées ensemble mais je 
dirais que "Festin d'amour" 
est la continuation de l'au­
tre. En tous cas. il a plus 
de maturité.

GILLES VALIQUETTE et 
HARMONIUM ont collaboré 
au long-jeu!

RICHARD: "Gilles fait la

guitare électrique dans "Le 
Silence ", la première chan­
son de la deuxième face. 
Pour SERGE FIORI qui est 
un de nos meilleurs amis, 
je le vois comme le chauf­
feur d'un gros autobus dans 
lequel on est tous embarqué: 
on fait des voix. Fiori part 
d'un thème et développe au­
tour. Harmonium c'est Fio­
ri et c'est synonyme de har­
monie".

De deux musiciens que

vous êtes, vous les Séguin, 
vous êtes passés à cinq. 
Vous êtes devenus un clan, 
si on peut dire!

MARIE-CLAIRE: "AvecY- 
van Ouellette au clavier, ya 
fait six et je trouve que la vie 
personnelle entre deux est 
plus facile alors que la vie 
de groupe est trop bouillan­
te mais tellement plus mû­
re".

Faites-vous autre chose 
à part vos tournées?

RICHARD: "Hier, j'ai 
donné un récital-bénéfice pour 
une école parallèle et j'y 
ressentais ma place de barbu. 
J'étais bien, c'est le fun de 
voir les salles d'écoles à 
part des cafés et des gran­
des salles. J'y avais ma pla­
ce".

Vous êtes entourés d'une 
équipe solide pour les paro­
les de vos chansons, pour la 
préparation de vos long-jeux

qui sont toujours si bien pré­
sentés. Qui sont ces gens 
qui travaillent en coulisses?

MARIE-CLAIRE: "La poé­
sie de Francine Hamelin cor­
respond à notre musique. 
Elle travaille au "Festin" de­
puis un an. tant par les mots 
que par les illustrations et 
la calligraphie. La broderie 
de Christiane Léonard a pris 
250 heures de patience, de fil 
et de couleurs. L'étendard de 
Marthe Lévesque, qui repré­

sente la lune et le soleil, le 
yin et le yang. nous suit en 
spectacle et sur disque. Pour 
moi, l'étendard c'est comme 
la couverte de Linus", (rires)

Richard, peux-tu nous pré­
senter tes musiciens?

RICHARD: "Yves Cloutier 
de Drummondville. lui. il ai­
me collectionner les instru­
ments de musique: mandoli­
ne. guitare, uklin (une sorte 
de harpe à 2 ou 3 cordes 
d'origine ukrainienne). Bruce 
Murchison, d'origine écossai­
se est au violon, alto et ga- 
zou. Il a déjà fait partie d'un 
groupe irlandais: Guy Richer 
à la basse, contrebasse, 
trombone, flûte à bec. per­
cussion, piano, gazou. voix. 
C’a fait du monde, puis on ai­
me ya travailler des harmo­
nies ensemble".

Aimez-vous vous faire di­
re que votre musique, en 
plus du folklore québécois.

reflète souvent des airs du 
Moyen-Age?

RICHARD: “L'arrangement 
de "Via LBon Vent" plait 
beaucoup je pense, et puis­
qu'on a évolué depuis l'épo­
que où on ne faisait que du 
folklore, moi je sais bien que 
j'aimerais approcher des 
gars comme ALAN STIVELL 
qui a toute une culture an­
cestrale derrière lui. En 
Europe, j'ai rien vu en sep­
tembre 1975.
Mais là je veux me repren­

dre. aller parler avec MAXI­
ME LEFORESTIER qui est 
en fait un gars très correct. 
Il y en a d'autres en Fran­
ce. il s'agit d'aller les trou­
ver".

MARIE-CLAIRE: "Aussi, 
nos disques "Révolte..." et 
"Festin..." sont disponibles 

en France sur étiquette "Mar­
ginal".

Marie-Claire, est-ce que 
tu t'intéresses à la politi­
que?

MARIE-CLAIRE: "Disons 
que je suis très touchée par 
l'action des femmes qui se 
sont présentées. Je pense à 
Lise Payette surtout. Les 
femmes apporteront plus de 
classe au gouvernement. C'est 
des femmes de quarante ans. 
qui sortent de la maison, les 
enfants sont grands et elles 
font quelque chose. Félix Le­
clerc disait cette phrase si 
merveilleuse: "Il faut une 
femme de coeur pour dépla­
cer les valets" en parlant 
de Lise Payette. C'est for­
midable".

RICHARD: "On fait de la 
politique planétaire, c'est-

à-dire, celle de vivre dans 
l'amour. Il faut démasquer 
l'hypocrisie de l’homme qui 
“fourre" l'autre sans qu'il s'en 
aperçoive. C'est ya les limi­
tes de l'homme".

Comment se fait-il que 
chacun de vos spectacles 
finisse par une fête?

LES SEGUIN: "Parce qu'on 
veut chanter simplement et 
être avec le monde!"

Ainsi donc, les Séguin au­
ront fait couler beaucoup 
d'encre en 1976 et auront aus­
si beaucoup fait parler d'eux. 
En bien toujours. C'est évi­
dent: on a qu'à écouter leur 
"Festin d'Amour", en particu­
lier les chansons "Refus Glo­
bal" (qui fait penser à Paul- 
Emile Borduas), les très

"Si on prenait 
le temps de 
vivre et 
d'aimer"
belles paroles de Vigneault 
(inspirées d’un poème ano­
nyme du XlIIème siècle) 
dans "Alison" et "Si on prenait 
le temps'.’. Oui. si on prenait 
le temps, comme les Sé­
guin, de vivre et d'aimer, il 
y aurait plus d'enfants heu­
reux sur la terre. Ces deux 
jumeaux de 24 ans, le frère 
et la soeur, ont compris, et 
avec leur coeur, ils donnent 
aux jeunes des leyons de paix 
et d'amitié, auréolées d'une 
musique typiquement de 
chez nous.

J. Cordeau

Marie-Claire: "Les femmes 
apporteront de la classe en 
politique"

Richard: "Il faut démasquer 
rhypocrisie de Thomme!"
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la semaine 
à la télé

Une* liaison avec la 

femme de son patron

A 'IW'-Mctropolu. le 5 lé­
vrier à compter de 2()h()0 

Les (Irtinds Spectacles" pré­
senteront ' Love Machine", 
mettant en vedette John Phil­
lip Law et Dvan Cannon. 
Commentateur de nouvelles 
pour une station locale d'un 
réseau de télévision. Itohin 
Stone attire l'attention du pa­
tron de la ehaine. Gregory 
Austin, qui le met en charge 
des émissions d'information 
Grâce à sa liaison avec la 
femme d'Austin. Kohin assure 
son influence au point de for­
cer le départ du directeur de 
la programmation dont il con­
voite la position. A 23hl5. 
"Programme double" pré­

sentera un western intitulé 
"Abattez Django le premier", 
mettant en vedette Giacomo 
Itossi Stuart. Krista Nell. 
Aldo Sambrcll et George Wang 
et a Ih(K). ce sera un drame 
d'horreur intitulé "Le viol du 
vampire", mettant en vedette 
Solange Pradel et Bernard 
Let rou.

Pour voler, il se 

déguise en pasteur

Dimanche il 20h()0. "Ciné- 
Comédie" vous présentera 
un western intitulé "Le plus 
grand des hold-up '. mettant 
en vedette Zero Mostel. Kim 
Novak. Clint Walker. Claude 
Akins et Akim Tamiroff. Le 
Hévérend Pious Blue s'amène 
avec quelques acolytes dans 
la petite ville de l'ïiendly 
pour y accomplir, a ce qu'il 
dit. l'oeuvre du Seigneur. Trois 
groupes de hors-la-loi cher­
chent alors ii pénétrer eux- 
aussi. dans la banque de l'en­
droit. Après diverses aven­
tures. le prétendu pasteur 
réussit un vol considerable.

C'est le grand 

bouleversement
Lundi à PJliJO. vous pour­

rez voir un autre épisode du 
téléroman "Les Berger . 
La rupture orageuse qui est 
survenu entre Henri Vaillan- 
court et son fils Olivier ne 
tarde pas il apporter des con­
séquences fâcheuses pour ce

dernier. Tous ceux qui. au­
trefois. étaient amis, font la 
sourde oreille aussitôt qu'il 
parle travail. Son père est 
passé par là. il est barré 
partout. Le jeune couple déjà 
tellement éprouvé moralement 
le sera-t-il aussi pécuniaire­
ment? Christian, révolté par 
la conduite d'Héléna. fait une 
colère et sans réfléchir, don­
ne sa démission. Ginette est 
soucieuse. Que leur réserve 
l'avenir? Kachel. entrant dans 
l'appartement d'Armand, le 
surprend assis sur le divan 
le bras passé autour des 
épaules d'une jeune fille qu'il 
lui présente comme étant une 
élève. Déçue et contrariée, 
sans trop savoir pourquoi, 
elle se rend chez Léon-Joseph 
Beaulieu. D'après le récit 
qu elle lui fait, ce dernier lui 
fait remarquer et réaliser 
qu elle est jalouse et que. par 
conséquent, elle est amoureu­
se d'Armand. Ce raisonne­
ment est-il juste ? Suivront 
à 20h00 "Qui dit vrai" à 20h 
20 "Que sera sera" et à 21h 
00 "Ciné-Choix" présentera un 
drame intitulé "Le triangle 
du diable" mettant en vedet­
te Kim Novak et Doug McClu­
re

De "Symphorien" 
a "Cannon''

MABDI A compter de 10h20 
vous pourrez voir une autre 
épisode de “Symphorien". 
Suivront à 20h00 "Parlez- 
moi d'humour", à 20h30

Le livre des sacres 
et blasphèmes 
québécois gi||es chares,

7 illustrations médités 
de Jean-Pierre Girerd
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Pauline Julien sera l’invitée de “Diman- 
showsoir”, le 6 février. Elle interprétera 
plusieurs chansons accompagnée de 
Gaston Miron et Gilbert Langevin.

Le sympathique auteur-compositeur 
d'Aeadiana, Georges Langford, sera l'in­
vité de “Vedettes en direct", mardi le 8 
février, à compter de 20h20.

me épisode de "L'homme 
d'Amsterdam" La police 
néerlandaise est sur les dents 
une série de vols s'est produi­
te au cours d'importants trans­
ferts de fonds. Un banquier, 
ami de Pierre Vermeer, doit 
absolument transporter une 
somme importante d'Amster­
dam à Bruges. Il demande 
conseil à Tarchéologue-détec- 
tive. Le transfert se fera à 
bord d'un camion blindé dont 
la porte ne peut s'ouvrir 
qu'à l'aide d'un mot de passe 
préalablement enregistré.

Dans les bras de 
son meilleur ami

Jeudi à 19h30 "Les grands 
films" présenteront "Virages" 
un drame mettant en vedette 
Paul Newman. Joanne Wood­
ward. Hobert Wagner et Ri­
chard Thomas. Un conducteur 
d'autos de courses s'éprend 
d'une divorcée qui a un fils 
de seize ans. Il l'épouse et 
se fait un ami de l'adolescent. 
Mais sa passion pour les cour­
ses fait qu'il néglige un peu 
sa femme. Un matin, en ren­
trant de la piste oü il a pas­
sé la nuit, il la trouve dans 
les bras de son meilleur ami.

Yves Montand dans
"Etat de siège"

Pour terminer, vendredi 
à 19h30 vous pourrez voir 
"Marcus Welby". suivront à 
20h30 "Le pour et le contre" 
et à 21h30 "Scénario" présen­
tera "La Fausse représen­
tation". une comédie avec 
Gaétan Labrèche. Jean Bes- 
ré et Jacinthe Chaussé. Un 
écrivain se rend chez le psy­
chiatre pour s'y faire soigner. 
Le malade se prend pour un 
artiste inconnu et éprouve 
des difficultés à convaincre 
le médecin de le guérir de 
toute urgence. A 23h30 "Ci­
néma" présentera "Etat de 
siège", mettant en vedette 
Yves Montand. Renato Salva- 
tori. O.E. Masse et Jean-Lue 
Rideau. Dans un pays d'A­
mérique du Sud, des rebelles 
ont enlevé un fonctionnaire 
américain. Interrogé par ses 
ravisseurs, le fonctionnaire 
est accusé d'avoir, sous le 
couvert d une organisation 
d'aide à l'étranger, formé les 
policiers du pays à des mé­
thodes de répression et de 
torture. Suivra à lh30 
"Ciné-nuit" qui présentera 
"1PCRESS. danger immédiat" 

un drame mettant en vedette 
Michael Caine. Nigel Green 
et Sue Lloyd.

"Montréal en parle", à 21h00 
"Auto-Patrouille" et il 21h30 
"Cannon".

Un spécial 

lean Lapointe

Mercredi à compter de 19h 
30 vous pourrez voir "Chè­
re Isabelle" suivront à 20h00 
un spécial Jean Lapointe in­
titulé "Jean Lapointe déma­
quillé". à 20h00 "Hawai 5-0" 
et à 22hOO "Cabaret".

Telly Savalas
en vedette

"Jeudi 19h30" présentera 
une comédie policière inti­
tulée "La châtelaine et ses 
truands", mettant en vede'te 
Telly Savalas. Edith Evans 
et Warren Oates. Deux es­
crocs américains se rendent 
en Angleterre pour y organi­
ser le cambriolage des tré­
sors historiques d'un château 
appartenant à une famille 
noble ruinée. L un fait en sor­
te dmtrer dans les bonnes 
grâces de la vieille châte­
laine et de son petit-fils, 
mais il se prend de sympa­
thie pour ses hôtes au point 
de revenir sur sa décision. 
Suivra à21h30S.W.A.T.

(osé Todaro

présente sa femme

Pour terminer, vendredi 
ii 19h30, vous pourrez voir 
"Médecin d'aujourd'hui", à 
20h30 "Nouveaux talents" 
à 21h00 "José Todaro" pré­
sentera la deuxième partie 
de "Les couleurs de l’Espa­
gne". Nous voyagerons mu­
sicalement en compagnie de 
Léna Todaro. du couple de 
danseurs "Les Kinos Kisos" 
et du guitariste Michel Mon- 
teblane. A 21h30 ce sera 
"Qu'en pense le Québec " et à 
22h(H> "La corne d'abondance'.'

"Le journal d'un fou"

A Radio-Canada, samedi le 
5 février, à compter de 20h00 
vous pourrez voir la soirée 
du hockey. Les Maple Leafs 
de Toronto rencontreront les 
Elvers de Philadelphie au 
Maple Leaf Gardens de To­
ronto. A 23hl0, "Cinéma" pré­
sentera un western intitulé 
"Willie Boy", mettant en ve­
dette Robert Redford. Robert 
Blake. Susan Clark et Katha­
rine Ross. Suivra à 24h3() 
"Ciné-nuit ". qui présentera un

drame intitulé "Le Journal 
d'un fou ", mettant en vedette 
Roger Coggio et Dorothée 
Blank. Un correcteur dans un 
journal parisien replié sur 
lui-méme méprise ses com­
pagnons de travail et déteste 
son patron, tout en entrete­
nant des rêveries amoureu­
ses à propos de la fille de 
ce dernier. Son déséquilibre 
mental se manifeste dans le 
journal personnel qu'il rédige.

Pauline Julien 

en vedette

Dimanche à 19h30. à "Di- 
manshowsoir" vous pourrez, 
entendre Pauline Julien qui 
interprétera entre autres: 
"C'est ma fête". "L'amour dé­
confiture". "Une sorcière 
comme les autres" et plu­
sieurs autres. Et à 20h30 
"Les Beaux Dimanches" 
présenteront de la Scala de 
Milan. "Norma" opéra de Bel­
lini.

Une mission 
dangereuse

Lundi à compter de 19h00 
vous pourrez voir "La P'tite 
semaine ", suivront à 20h00 
"Ya pas de problème" et à 
20h30 "Avec le temps". A 
21h00 "Télé-Sélection" présen­
tera un drame intitulé "Dan­
ger pour une beauté noire". 
Une mission dangereuse 
échoit ii une très belle fille 
de race noire, membre d'une 
unité spéciale de la police. 
Elle doit s'infiltrer dans un 
réseau de drogue et pense y 
arriver en passant par la 
maîtresse du chef de la ban­
de.

Manon dira-t-elle 
la vérité?

Mardi à 20h30 vous pour­
rez entendre Georges Lang­
ford à "Vedettes en direct ".
Il interprétera "Bluenose". 
"Le Voyageur et son étoile". 
"La Dernière Pêche". "La 

Vie sans amour", "Nathaël". 
et "Acadiana ". Suivra à 21h00 
"Rue des Pignons". Martin se 

décide à parler au capitai­
ne Talbot. Manon dira-t-elle 
enfin la vérité?

La police est
sur les dents

Mercredi à 20h()0vous pour­
rez voir "Du tac au tac" et 
à 20h30 "Le travail à la 
chaîne". A 21h00 "Hors- 
série" présentera le troisiè-



Des voyages 
spéciaux pour les 
skieurs en Europe 
ou en Californie

Ces trois stations regroupent plus de 135 remontées! 
De quoi satisfaire tous les Québécois fanatiques de 
ski alpin cet hiver.

Peu connus du public, les 
trois centres situés en Fran­
ce, en Suisse et en Califor­
nie seront fréquentés par les 
skieurs qui utiliseront le 
programme exclusif aux Qué­
bécois et préparé par Air Ca­
nada. Roger Tanguay, direc­
teur de la station de Belle 
Neige et responsable des 
programmes de ski chez Ain 
Canada a prévu l'accompagne­
ment des voyageurs par des 
skieurs de chez nous qui se 
rendront aux trois destina­
tions. Les départs se feront

Les stations: Mammoth 
en Californie est située à 
250 milles au nord de Los 
Angeles dans la chaine des 
Sierras. Réputée pour son en­
neigement d'octobre à juil­
let. cette station-village dé­
borde d'un soleil qui couvre 
ses 60 pistes entre 8000 et 
11,250 pieds d'altitude. On 
peut y skier des jours en­
tiers sans passer par la 
même piste. C’est aussi le 
paradis de la poudreuse 
dans les pistes non-damées 
et les skieurs intermédiai-

Vous pouvez disposer 
d'un moniteur ou 
d'une monitrice
à date fixe: 10 départs pour 
Mammoth en Californie à 
toutes les semaines h comp­
ter du 6 février. Il y aura 4 
départs pour lignes et 4 éga­
lement pour Laax entre le 28 
janvier et le 18 mars.

Et les prix sont intéressants! 
Départs en "Jumbo" (Boeing 
747 . Lockheed L-1011 ou DC- 
10). les transferts par auto­
car privé, l'hébergement pour 
7 nuits dans des hôtels de 
première Classe (2 repas par 
jour à Tignes): $459 pour 
Mammoth en Californie et 
$599 pour Tignes ou Laax.

res qui veulent parfaire 
leurs connaissances pour­
ront utiliser les services d'un 
des 130 instructeurs.

Laax en Suisse est située 
dans les Grisons à quelque 
100 milles de Zurich et est 
dominée par les deux plus 
grands téléphériques des Al­
pes qui conduisent à "l'Arè­
ne Blanche”, un vaste champ 
de pistes de ski de 140 kilo­
mètres carrés allant jusqu'à 
10,000 pieds d'altitude. L’hô­
tel où logeront les Québécois 
possède une vaste piscine

■» ■<:*'
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Situé dane les Grisons à quelques 100 milles de Zurich, le village de Laax sera cet hiver le rendez- 
vous des Québécois qui participeront au voyage d’une semaine offert par Air Canada pour $599.

Face nord de l’Aiguille percée à lignes, dans les 
Alpes françaises.
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Un paradis pour les amateurs 
de poudreuse
Des conditions 
exceptionnelles
intérieure, le sauna mixte, 
salles de massage, d'entraine­
ment physique et discothè­
que.

Tignes dans les Alpes est 
une station jeune et dynami­
que. voisine de Val d'Isère. 
Son ensoleillement intense 
et de longue durée et son ex­
ceptionnelle qualité de neige 
lui procurent une renommée 
mondiale. 120 monitrices, 
moniteurs et guides ensei­
gnent la meilleure technique 
et font découvrir le plaisir 
de la neige poudreuse. La 
station est animée par les 
discothèques et les excel­
lents restaurants. En monta-

de ski

gne le midi, on déchausse 
pour prendre le lunch au 
soleil sur les terrasses des 
refuges parsemés entre les 
100 remontées mécaniques.

Les coordonnateurs des 
voyages depuis Montréal sont 
des gens de chez nous: di­
recteurs de stations, instruc­
teurs de ski et voyageurs d'ex­
périence: Pierre Verot de 
Belle-Neige, Pierre Bar­
beau du Club 4-Saisons. Paul 
Séguin du Mont Gabriel et 
une douzaine d'autres des 
quatre coins du Québec. Les 
forfaits sont disponibles sur 
base individuelle dans les 
agences de voyage.

Sünflight# La Guadeloupe gra pibdbo morat
La “ ■■
him niez-vous \ei> celle ruvi-sanic de 
ou le earaelere Irnncois et son élim­
iné ci cole vous cnchaniciont 
Les hotel' cIioms llolida) Inn et 
le N'o\otel.
Dopait toil' le' 13 jouis, le lundi iii'- 
qu au 21 ïamiut pui> loutos les 'Cillai- 
nés iiisqu au 25 au d

Le prix à partir de $489.
Comprend: Voyage en vol nolisé 
privé. Repas et consommations. 
Transferts. Chambre climatisée 
avec salle de bain privée (baignoi­
re ou douche). Plan de repas, se­
lon l’hôtel choisi. Réception de 
bienvenue. Sac de plage et porte­
feuille. Service de représentant.

Vacances d'hiver une semaine - Demandez notre dépliant
A partir de

ORLANDO DISNEYWORLD............ *199
FREEPORT............................................ <269
MIAMI..................................................... <249
CLEARWATER...................................... <289
HAITI.......................................................‘322
NASSAU.................................................<329

ACAPULCO ................  ‘329

A partir de

cuba....................................................... <359’
JAMAÏQUE............................................ *419
ANTIGUA.................................................<4|9
SAN JUAN............................................ <439
GUADELOUPE.................................... <489
LABARBADE..........................................<489
HAWAI (13 nuits)................................ *599

LAVAL
CENTRE LAVAI 

Autoroute 15 * Sortie 8
! <600 19 Coibuiieij PROMtNAOl

sa? 0880 , 688 6310
------LACHUTE —

LES GALERIES 
LACHUTE

505 Chemin BETHANIE
562 3788

-BROSSARD

PLACE P0RT0BELL0
7350 boul Tascheieau 

672 5353
LONGUIUIL

PLACE LONGUEUR
1 PLACE LONGUEUR 

679 3777

VOYAGES ^fcAIDE
PERMIS 50280

CENTRE-VILLE
1010 oml Sla CithirlM 

METRO PEEL

861-7272

PLAZA 
ST HUBERT

'll I ru HmiiIki"
Wrtn» Hfduliieri
273 7755

MONTREAL
DUPUIS

CENTRE VILLE 
865 ul Sli CottoMM 

Metro.
accès intérieur

842-5151 
CARREFOUR 
MT ROYAL
44'i4 St (In is 
Mrtri. Mf H,,,.»

845 8225

LES GALERIES 
NORMANDIE

?634 OlSAUBIMT
331-9971

AGI 0 OR 
MITROPOIIIAIN
III I Hfitiilnf.' 
Mftrii Hraiiliirn |

273 2581 i
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ks grandis

A 18 ans, le prince 
Albert de Monaco est 
un jeune étudiant 
timide et passionné de 

sport
Alors que la princesse Caroline fait sans cesse les 

manchettes des journeaux, son frère Albert mène 
une vie tranquille à l’ombre du palais royal de Mo­
naco.

Le superbe étudiant de 18 sera un jour à la tête d un 
ans. fils de la princesse des plus petits mais des plus 
Grace et du prince Hainier. jolis pays du monde. Mais

on connaît très peu de cho­
ses à son sujet.

Les amis de la famille ro­
yale parlent du jeune hom­
me comme d'un prince doux, 
courtois, passionné de sport 
et qui n'a jamais encore eu 
de petite amie.

"Albert ne semble pas inté­
ressé à l'autre sexe ", confie 
un membre de l'entoura- 
rc. Il est calme, gentil, ja­
mais arrogant, jamais bru­
tal. Je ne l'ai jamais enten­
du jurer même quand il 
joue au football. Il a toutes 
les dispositions et les maniè­
res d'un prince. Même quand 
il se promène en t-shirts 
et en jeans, il a l'air royal."
Au fond, Albert est un fana­

tique des sports. Le matin, 
la première chose qu'il fait 
c'est de lire l'Equipe, le jour­
nal de sport de France. Il 
s'absorbe dans les résultats 
du soccer, de la natation 
et des autres sports.

Albert, que sa famille ap­
pelle Albie. a remporté plu­
sieurs trophées de natation 
et adore le squash, l'aviron 
et le soccer. Il est de plus 
ceinture marron en judo.

La natation, le soccer, le 
football passionnent bien 
plus le prince Albert de 
Monaco que les filles en 
ce moment.

"Quand ils étaitent enfants. 
Caroline avait l'habitude de 
taper sur Albert. Mais elle 
a vite arrêté quand il a 
commencé à faire du judo à 
9 ans.

Caroline parlait sans cesse, 
mais Albert restait silencieux 
et pensait beaucoup. Ses pa­
rents l avaient surnommé le 
philosophe.

"Aujourd'hui, il a une pa­
tience d'ange. Quand sa soeur 
Stéphanie, qui a 11 ans. vient 
lui demander de jouer avec 
elle ou de lui expliquer une 
chose, il est toujours consen­
tant. Caroline par contre en­
voie promener Stéphanie."
Alors que Caroline est plus 

expansive et plus agressive, 
Albert a pris les manières 
douces de sa mère. Quand 
on lui parle, il est extrê­
mement attentif. C'est un par­
fait gentleman à l'européen­
ne."
Caroline a été éduquée en 

Europe et vit la plupart du 
temps à Paris, mais le prin­
ce Hainier a décidé que Al­
bert serait élevé à Monaco 
pour qu'il connaisse bien les 
gens qu'il doit gouverner un 
jour.
"Quand Albert se rendait du 

palais à l'école secondaire 
de Monaco, il s'arrêtait pour 
bavarder avec tous les pro­
priétaires de boutiques et les

passants qu'il rencontrait en 
route. Il se doit de connaî­
tre tous et chacun dans la 
principauté."
Albert a terminé ses étu­

des secondaires l'an der­
nier et cette année, il fait 
un arrêt pour connaître 
la principauté à fond. Après, 
il fréquentera l'université, 
probablement aux Etats-Unis.
"Au cours de cette année, 

il accompagnera Grace et 
Hainier dans leurs fonc­
tions officilles et assistera 
aux rencontres du gouver­
nement pour apprendre ce 
qu'est gouverner.
"Le jeune homme a par­

ticipé à certaines fêtes et 
on le dit timide, mais sa con­
duite est irréprochable. Il 
est très populaire comme 
danseur.
"Sa mère a fait venir d'An­

gleterre la danseuse Peg­
gy Spencer pour lui ensei­
gner le fox trot, la valse, 
la samba, etc..."
Albert commence son ap­

prentissage de prince et 
semble bien vouloir s'épa­
nouir et devenir un jeune 
homme sérieux dont ses pa­
rents seront fiers.

La recette de M. et Mme David Niven 
poor être heureux en ménage
"Le secret d'un mariage heureux c'est de donner, 

donner et encore donner," dit David Niven, qui a 
derrière lui 80 films et 29 années de mariage avec 
un ancien mannequin suédois, Hjordis.

''Celui qui arrive au maria­
ge en ne pensant qu'à rcce- 
vou est voué au divorce. Si 
vous croyez donner 50 pour 
cent, c’est que vous ne don­
ne/. porbablemcnt que 20 
pour cent

"Je donne toujours des pe­
tits cadeaux à ma femme. 
Je laisse souvent un petit 
bijou sous son oreiller où 
je sais qu elle le trouvera le

soir même. Ou je lui com­
mande des fleurs que je fais 
livrer juste au moment où 
nous commençons le petit 
déjeuner.

"De cette façon, je peux 
commencer et finir la jour­
née en disant à Hjordis que 
je l'aime. Parfois, je place 
un petit cadeau dans ma po­
che de veston et je fais sem­

blant de le trouver acciden­
tellement quand nous som­
mes ensemble.
"Je fais des choses comme 

ca parce que je veux la ren­
dre heureuse. Aucune obli­
gation. aucune pression. Le 
fait de donner de bon coeur 
me rapporte au centuple. "
L'excellent acteur avoue 

cependant qu'il fut un temps 
où son mariage était en voie 
de sombrer à cause de son 
grand égdisme. "Il y a en­
viron quinze ans. nous avions 
d'énormes problèmes. Je m'é­
tais laissé enfler la tête par

mon succès professionnel. 
Le fait d'étre devenu une 
grande vedette me faisait 
oublier ma femme.
"Hjordis n eut pas un mot 

à dire. Je compris vite ce 
qui arrivait. Nous avons fait 
nos bagages et sommes re­
partis pour l'Europe. Je fai­
sais carrière à Hollywood 
depuis 30 ans. mais mon 
mariage est beaucoup plus 
important que tout.
"Depuis lors, je me donne 

tout entier à Hjordis.”
Mais qu'en dit la belle Hjor­

dis'.’ "Sans exagérer, je peux

t 3 M
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dire que mon mari est l é- mour qui dure depuis des an­
tre le plus généreux que je nées. En résumé. David est 
connaisse. Sa générosité est l'homme de ma vie et je suis 
la base même de notre a- la femme de sa vie. "

Mariés depuis 29 ans, David et Hjordis Niven assu­
rent que la base d’un mariage heureux c’est de don­
ner.

'

Rolland D'Amour a 

60 ans et il ne songe 
pas à la retraite
Nous tenons à nous exuser auprès de Monsieur Hol­

land D’Amour, de l'erreur qui s'est produite lors de la 
dernière parution du journal. Effectivement. Holland 
D Amour n'a pas 65 ans mais bien 60 ans. "Lorsque j'au­
rai atteint ma soixante-cinquième année, je ne prendrai 
pas ma retraite mais je ralentirai mes activités et tous 
en seront avertis." Fait à mentionner aussi, c'est que 
la belle-fille de ce comédien a participé aux soins prodi­
gués a Jean Duceppe (qui était à ce moment-là aux 
soins intensifs) étant infirmière à l'hôpital St-Luc.



les grandes Il n'est pas surprenant que 
les rumeurs de mariage en­
tre la super-vedette de 42 
ans et la jeune fille soient 
allées bon train.

“Elvis a besoin d’une fem­
me pour vivre avec lui, le 
rendre heureux. Il a besoin 
d’une femme qui l'aime pour

Elvis Presley
amoureux 
d'une belle

de
20 ans!

Le roi du rock est de nouveau amoureux! De- ^bl7,ucuup ue iemps en‘ 
puis quelques semaines, on ne voit plus Elvis se™GijL -

Presley sans une jeune beauté de 20 ans, Ginger Al- ^ mo„ent. Elle n’avait ja- 
den de Tennessee. D Ta déjà inondée de cadeaux pour cni connaître un jour 
une valeur de $60,000, et a même transporté toute Elvis et ils n’ont pas parlé de 
sa famille à Las Vegas dans son jet personnel pour mariage, mais si c’est ce 
assister à son spectacle. qu’ils décident, nous en se-

lui-mème et non pas pour 
son argent ou sa gloire. Et 
je crois'qu’il a trouvé cette 
femme’’, raconte un de ses 
amis.

La mère de Ginger, Mme 
Jo Alden, toute fière de la 
chance qui échoit à sa fille 
avoue très ouvertement que, 
en effet, elle et Elvis pas-
rond H/xaii/v/Mirt rln t«mr\c n n

“Ginger vit un rêve”, commente Mme Jo Alden, la mère de Ginger. De­
puis qu’elle a rencontré Elvis, il y a maintenant quelques semaines, la 
jeune fille et la vedette ne se sont guère quittés”.

V.

rions enchantés car nous ai­
mons beaucoup Elvis".

Elvis, qui a été amoureux 
de plus d’une beauté, a ren­
contré Ginger tout près de 
chez lui. La belle brune est 
Miss Mid-South Fair de Mem­
phis où la vedette a son do­
maine "Graceland". Fille d'un 
travailleur de brasserie. 
Ginger travaillait à temps 
partiel dans une boutique de 
mode de Memphis quand elle 
a rencontré Elvis. Selon les 
dires de son employeur, elle 
n'est pas retournée au travail 
depuis. Elle passe tout son 
temps avec Elvis.

Ceux qui ont vu Elvis et 
Ginger ensemble racontent 
qu'il est évident qu'ils sont 
amoureux.

Un ami de la super-ve­
dette explique: “Ginger est 
le genre de femme douce 
qu’Elvis aime. D ne peut sup­
porter les femmes volontai­
res, car il veut que la fem­
me qu'il aime soit toujours 
présente à ses côtés et fas­
se ce qu’il demande. Ginger 
semble être ce type de fem­
me”. On raconte que le très 
généreux Elvis a dépensé quel­
que $60,MW en cadeaux pen­
dant les deux semaines que 
Ginger a passé avec lui à 
Las Vegas.

Elle est 
Miss
Mid-South
Fair
de
Memphis

Il lui a d'abord donné une 
voiture - une Lincoln Con­
tinental Mark V - beaucoup 
de bagues dont une bague de 
diamant de $8,000 ou $12.000 
Il lui a aussi acheté une fou­
le de vêtements.

“Quand les parents de Gin­
ger sont venus les voir, il 
lui a fait revêtir une longue 
robe blanche et porter tous 
les bijoux qu’il lui avait ache­
tés. Ses parents sont restés 
bouche bée quand ils l'ont a- 
perçue. Elvis leur a dit: “Je

Il lui 
donne 
pour 
$60,000 
de
cadeaux
veux que vous voyez votre 
fille dans ses vrais vête­
ments”.

Ironie du sort, le père de 
Ginger fut un des officiers 
recruteurs qui ont forcé El­
vis à entrer dans l'armée en 
1958. Ginger avait deux ans 
à cette époque!

Sophia Loren 
et sa 

maman

. «.V v.t

Sophia a-t-elle hérité de la beauté de sa mère? On le 
dirait bien quand on les regarde toutes deux. Encore bel­
le et attrayante, Romilda Villani et sa fille Sophia sont 
arrivées ensemble à une réception qui avait lieu dans la 
capitale italienne. Romilda, qui est dans la soixantaine, 
n’a jamais été mariée au père de Sophia, qui est mort en 
septembre dernier.

L'équipe du journal 
La Patrie vous présente 
une enquête de 3 pages

sur un sujet 
brûlant d'actualité

to jtsÉftoï 
ÜNT DtTRUIRJ
terre res HOMMES.
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NOTRE REEERENDUM:

En vente chez 
11,000 dépositaires 

au Québec
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De bonne source, nous appre­
nons que dans la nuit de jeudi à 
vendredi, soit le 20 et 21 janvier, 
la chaussée étant très glissante, 
Joël Denis a été victime d’un 
accident de voiture qui aurait pu 
lui coûter la vie. L’accident a 
eu lieu au croisement des rues 
St-Urbain et de Maisonneuve. 
Inconscient, l’artiste a été trans­
porté à l’urgence de l’hôpital 
Saint-Luc. Il souffrait de bles­
sures au visage, des éclats de 
verre du pare-brise s’étant logés 
dans le front et le nez.

Heureusement, il a pu quitter 
l’hôpital le vendredi matin vers 
onze heures en compagnie de sa 
femme qui est venue le chercher 
pour le ramener à la maison.

Joël se demande encore com­
ment il est sorti vivant de cette 
pénible aventure. Apparemment, 
la voiture serait une perte to­
tale. Qu’il s’en soit tiré avec aus­
si peu de dommages tient pres­
que du miracle. Peut-être en­
core sous le coup du choc ner­
veux ou parce qu’il veut oublier 
l’accident, Joël Denis, rejoint 
par téléphone, s’est refusé à tout 
commentaire.

■«. \ "

Victime d’un accident de voiture au cours duquel il a reçu des éclats de verre en plein visage, Joël Denis 
a pu retrouver les siens après avoit été soigné à l'hôpital Saint-Luc. Il ne comprend pas encore comment 
il se fait qu’il n'ait pas perdu la vue ou qu'il soit encore vivant.
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